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LETTRE D'INTRODUCTION

Siminairt de Quibee,

S janner» 1911.

M<mn$ur Vabbé Ù.-N. Cinq-Mwê,

Quibee.

Cher Monsieur,

Voua avez eu la eatitfaction de comto-
ter quel bel aecueU on faisaU partout à
^re opuscuU sur «/a SainU Vierge
d après VÉvangile », et, encouragé par ce
suffrage public, vous venez de préparer
une troisième édition enrichie de consi-
grattons nouvelles, d'exempUs choisis,
de prières indulgenciées et de pratiques
autorisées en Vhonneur de la Mère de
Dieu.

J*ai pris connaùsance de ce nouveau
travaU, et ne puis que vous en fUicUer ;
cest vraiment un guide sûr, solide.
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complet, des êemUun delà Sèiniê Viergt

quê tous ojfreM à voê eompairiotês. Le
fidiles y trouveront, en même temps qu
les raiêonê dogmatiques et hibliquee d\

evUe de Marie, les motifs les pliu pro

près à exciter leur cor^fianee, à nourri

leur dévotion, à raviver leur amour et leu

reconnaissance envers la très-bonne e

très-puissante Reine du ciel.

Vous ne pouviez, certes, employer plu
utilement les loisirs que vous impost

votre état de santé. Faire mieux con

naUre et faire aimer davantage ceUe qu
nous a donné Jésus, quelle noUe tâche

.

Depuis longtemps sans doute, vos étu

des, votre expérience, -votre connaissant
approfondie des Lettres sacrées et de;

voies spirituelles par lesqueUes Dieu con-

duit les âmes vous avaient révêlé le rtU

primordial que joue, dans Vordre dv
salut, la dévotion à 'a Sainte Vierge

Cest par Marie que nous allons à Jésui
comme c'est par Jésus que nous montent



vers noire Père eéUtU, VoOà une vérùi
quê VÊglùe êniihê prodame, d qu$ Ton
ne saurait trop redirs, ni graser trop
profondément dans Us esprits et dans Us
emurs. Votre ouffrage contribuera large-
ment, non-seuUment à la répandre de
plus en plus au sein des familles chré-
tiennes, mais encore à la faire par un
plus grand nombre, et plus dévotement
mettre en pratique,

Cest U succès qu*il mérUe et que ^
vous souhaite; U sera pour vous-même
ici-bas la meilUure des récompenses.

Agréez, cher monsieur, avec Vhommage
de mes respeeU, Vassurance de mon sin*
cère dévouement.

Louis-Ad. Paquet, ptie



PRÉFACE

Dans l'oaynige puMié soim le titre c La Saint

l^erge d'après l'Évangile i noua noua étion

proposé presque uniquement de démontrer qu<

les principes de la dévotion envers la Mère A
Dieu, enseignés par l'Ê^iae Apostolique' et Ro
maine, et professés par ceux qui lui sont sou

mis, ont été consignés dans les écrits évangé
liques d<mt l'autorité est reconnue par les schis

matiques et les héritiques comme par les catho

liques.

Les hautes approbations et les précieux élogei

reçus d'un grand nombre de membres du clergé

d'éminents théologiens et surtout de U p!u

part des évéques du Canada français nous foni

un dev<»r de continuer cette œuvre ; c'est pour
quoi nous en offrons aujourd'hui à nos conci'

toyens une troinème édition plus smgnée, plui

complète, de beaucoup plus étendue que les deva
premières»

Nous avons ajouté à chacun des trente-ux

chapitres de notre opuscule un exemple et une
\T%90catiùn qui auront, entre autres avantages,

cdni de le rendre plus apte aux exercices du
moi* de Marie, que les prises en sdent faites



à rlgUM ou dau 1m iamUlis doat Itt membraiM peuvent sadeter à ece pieaz oOeee publie*.
Cepesduit. oomne les bou eer/lteiin de

Marie ae plaiacat à l'konorer et à l'invoquer
Uma les joura, noua avooL voulu mettre à leur
diipoaition dea Bicyena fadlea de lui readie
koaiBBage eo tout tempi ; ilg eu trouvanwt uu
fnad Booibre dea plua eflleaoea, tona reoom-
BBaudéa par l'ÉgUee, ea coasnltuit l'aBBeze
placée à la fin de ce volume.
Lea ouvragée popnlairaa qui traitent de la

dévoUon à la Sainte Vierie, renferment d'ordi-
naire dea recueila de ce genre ; maia la plupart
datent d'une époque reculée, et, depuia qu'ila ont
été écrite, le culte de U divine Mère a pria dea
développementa merveilleuz à la voix du del et à
celle de l'Ëgliae ; de nouvellea pratiquée ae aont
éUUiee CL aon honneur, et ont été enrichice dea
plua prédeuaea Indulgencea ; on peut en choiair
pour chaque jour, pour chaque aemaine ou pour
chaque moia, auivaai aa dévotion.

Puiaae la bienheureuie Vierge agréer cette nou-
vdle offrande, modeste qu'elle soit I Nous la
lui préaentons a ^- confiance dana l'eapoir qu'elle
la fera servir, en dépit des lacunes et des imper-
fections qui s'y rencontrent, à accrottre la piété
dont les chrétiens doivent être animée enveta
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•He, et. par là même, à procurer le salut des
âmes et le bien de la société ; lous la prions
iiuUmment d'être pour nous tous, pendant cette
vie. un refuge inviolable, en même temps que.
à notre dem?ère heure, U porte du ciel, par les
mentes 4t Jésus-Christ. son Ris, notre Dien tt
SauTenr.

«!

nhi



APPROBATIONS ET RECOMMANDA-
TIONS ÊPISCOPALES

« Je souhaite que votre ouvrage se r«pande
< autant que possible dans nos paroisses de la
« ville et des campagnes et qu'il fasse «imer et
« invoquer partout celle que nous avons appris
c à vénérer.dans noue enfance.»

L.-N., Arch. de Québ«c.

« Vous aves voulu faire aimer et mieux con-
« nattre U Sainte Vierge. C'est un devoir bien
« naturel au cœur d'un prêtre. Pour exécuter
t votre dessein, vous aves fait à Biarie une cou-
t ronne évangéUque qui lui sied à merveille, et
• qui fait bien ressortir sa vraie physionomie.»

PAUirEuoàHa» évêque d'Sleuth.

« Peu d'ouvrages sont aussi aptes à inspirer
t envers notre bonne Mère du dd une direction
«éclairée, un amour filial, une confiance sans
« Umites. Vous avea droit à la reconnaissance
« spéciale du dergé qui trouvera dans vos belles
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« IMflef tm U SiOate Vierge un fond d'inatruc-
« tioni très utiles sur le culte que noui lui de-

JorapH-Ai.FUo, évêque de Joliette.

c Je fus det vœux pour le succès de votre
\:} « voluve, et je souhaite qu'il se répande dans nos

< familles.»

Paui^ Areh. de Montréal.

t Je me réjouis du bien que ce livre doit faire
f et fera sûrement.»

A.-X., £v. de Saint-Hyacinthe.

hi

• Je me plais à former des vœux pour que ce
f livre soit répandu dans toutes les familles de
c mon diocèse.»

AwnBi-ÀLBKBT, évêque de
Saint Germain de Rimouski.

Um letties d'où sont pris ces extraHs ont été
publiées dans la t Vérité i dé Québec, les ^ et
80 mwtSi 7 «t 14 mai, IMO.

: I
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SERVITEURS DE MARIE

Lft Sainte Vierge d'après rivangile

CHAPITRE I

Maria de qui natus est Jésus
qui vocatur Christus.

Marie est celle de oui est né
Jésus appelé le Christ.

S. Mathivu, I, 16.

Dès le premier chapitre de TÊvan-
gile, Marie nous est annoncée comme
la Mère de Dieu, la Mère du Verbe fait

homme pour notre salut.

L'Esprit Saint ne pouvait enseigner
d'une manière plus formelle à tous les

chrétiens que la dévotion envers la

Sainte Vierge est inséparable du culte

infiniment plus grand, du culte d'adora-
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tion qu'Us rendent à Jésus-Christ, et
qui n*est dû qu'à Dieu seul.

Ce serait évidemment manquer à l'un
des premiers devoirs envers le Sauveur
Im-même, que de refuser à sa Mère
I honneur qu'exigent l'amour qu'il lui
porte et la haute dignité dont il Ta
revêtue.

Il n'est pas de bon fils qui ne se
réjomsse de voir honorer sa mère, et
Jésus est le meilleur des fils, infiniment
élevé sous ce rapport, comme dans ses
autres perfections, au-dessus de tous les
enfants des hommes ; il ne saurait ne
pas avoir pour souverainement agréa-
bles les témoignages de respect, de
vénération et d'amour dont sa Mère
est l'objet de la part de se^ serviteurs.

« Je vous ai don^é l'exemple, nous
a-t-il dit, afin que vous fassiez comme
2 ai fait.» ^*^

(1) Jean. XIII, 16.

inii



— 3—

Or Jésus a honoré, aimé Marie ; il

lui a été soumis ; et il a demandé, tout
Dieu qu*il est, ce qu'un fils demande
avec confiance à sa mère, eu observant
dans la famille Tordre établi par Dieu.
Nous devons donc aimer et honorer

Marie, nous consacrer à son service et

la prier de nous obtenir les grâces et

les secours dont nous avons besoin pour
nous associer à la vie divine de Jésus-

Christ.

Les seules paroles de saint Mathieu,
« Marie est celle de qui est né Jésus

« appelé le Christ », sufiSsent ainsi à dé-

montrer la nécessité pour tout chrétien

de professer le culte de la Mère de
Dieu.

Ce culte est évidemment de beaucoup
plus élevé que le culte de saints ; celui-

ci, en effet, est désigné par T Église sous
le nom de culte de dtUie c'est-à-dire de
vénération, tandis que celui qu'elle rend
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A la sainte Vierge est appelé le 'cult<
a iiyperdulie, de supravénération.
Dieu seul connait l'étendue et la

grandeui- des prérogatives de la Mère
de son FUs et quels hommages sont
tenues de lui rendre les créatures intel-
ngentes du ciel et de la terre ; û Va ren-
due aussi digne qu'elle pouvait Tétre
des sublimes fonctions qui lui étaient
réservées

; U a mis en œuvre à cette fin
la divine économie de ses infinies per-
fections

; il a fait de cette Vierge très-
sainte un monde à part dont les mer-
veUles surpassent inconcevablement
ceUes de tout le reste de la création.
Ne pouvant pour notre part pénétrer

la profondeur du mystère de la Mater-
mté divine, nous devons vouloir nous
acqmtter de nos hommages envers ceUeqm en a été prévenue, suivant que Dieu
le demande de nous; unissons-nous dans
cette intention aux anges du del qui la
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saluent et racdament sans cesse comme
leur auguste souveraine.

Puissions-nous dans le cours de ce
travail démontrer de plus en plus ces

vérités si importantes dans Tordre du
salut !

BXBMPLB

Sous le règne de libérius qui occupa
le Siège Apostolique de 1 an 352 à 366,
vivaient à Rome Patridus et son épouse,
tous deux de noble origine ; comme ils

n'avaient point d'enfants, ils convinrent
de choisir la samte Vierge pour héri-

tière, la priant avec instance de leur

faire connaître de quelle manière de-
vraient être employés les biens qu'ils

lui réservaient.

La Mère de Dieu répondit à leur

demande par un insigne miracle.

Le cinquième jour du mois d'août,

époque à laquelle il fait à Rome la plus
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IP«nde chaleur, une partie du Mon
Aquilin ae couvrit de neige durant 1nuit et le. deux époux furent .épartment avertis, pendant leur wmmJl. dvoir à ce que fut Utie en cet endroi«ne égh^ dédiée à 1. «inte Vierge
i-atnau. se rendit aussitôt auprédu Pape qm Im déclara qu'A avait luim«me reçu du del le même avertisse

IJbénus et Patridus se dirigèrenl
ensemble vers le lieu du prod£^S^
toouvè«at «icore tout couverteZ^,et que le Souverain Pontife dédmac^m^ant être le .te de la^^r

Os temple porta d'abord le nom deb^dique de làbériu,
: c'est aujourd-hm-

S«^te-Marie-Majeure. l'une de. ri^
belle, égli^s de Borne. Dieu sembfe
f" •T»» "«lonné l'érection, afin qu'dlê

cathohcume. le témoin irrécuwble, i



rencontré de nos modernes héritiques,

de l'antiquité du culte de la Sainte
Vierge.

INVOCATION

O Divin Jésus, faites que nous ai-

mions et honorions toujours votre Mère,
comme vous désirez vous-même la voir
honorer et aimer.
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CHAPITRE U

Cdtti qui est conçu en Marie m
le fruit de l'EiSt sJnT

S. Mâtruu, 1, 20.

C'est par ces paroles que l'Ange deDieu annonça au bienheureux J^ph
Verbe

"^^"^"^ <*« llncamation du

Marie qui l'avait appris de l'Archan^ Gabriel a)
avait'^ardé^^^^^

tement dans son cœur, au miHeu du

Bte leur o«té Z^durie et Elisabeth
à qm le cel av«t fait co«nMt« le glo.neux évéwment. observèrent la même
l«Ju silence, puisque Jean-Baptiste

(l)l«cl.3i.

II?
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dédara au jour où Jésus-Christ vint à
lui, pour être baptisé, qu'il ne le con-
naissait pas. ^'^

Ainsi se réalisa la parole de VEs
Saint : < n est bon de ne pas révè.jr

le secret du Roi.» ^'^

Aux yeux du monde, Marie n'était

donc que la femme d'un vulgaire ouvrier

de Nasareth, tandis que Dieu et les

exécuteurs de ses desseins voyaient en
elle ce qu'dle est en r/ alité, TÉpouse
de l'Esprit Saint et la Mère du Verbe
incamé.

Ces deux titres d'où découle toute
la grandeur de Marie établissent sur
les bases les plus solides la dévotion que
lui portent les chrétiens dignes de ce
nom.

En effet, si la mère et l'épouse d'un
roi reçoivent après lui la plus grande
part des hommages de ses sujets, com-

(1) Jean, h 33.

(2) TobM, XII, 7.
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bi«. pl« cdle qui rtunit CM deux émi-

fi^ *«^' MiK de Dieu le Kl..

le droit de recevoir tout rhomieur dontpuu.e être entourée d.n, le del et .ur""* ""• P»™ créature I

,^t de même que. par l'entreMise de
i''°t«î*'*«Ix'«-d'«nroi.on^„î
^obtemr le. plu. g^j^ ,.^

Jr?„!
• ''f-Prit-Saint doit^e ét««»«s pu.M«nte pour faire de«!endre

^"sre.'"
'•''•-* '••'«»«^- «^

n suffit de .'«rrtter à ce. pen.ee.
pourêtrepénétrédeUpIu.gr.„Jn^
tion envcr. 1, .aiate Vierge!

«t «.rtie de «,, u.^„ joute ^ure.
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pleine de grâces et ornée des plus Au-
gustes prérogatives, puisqu'il convenait
à la sagesse < à la puissance de Dieu,
de rendre digne de ses complaisances
dès sa conception et à jamais, ceUe qui
devait avoir avec lui des rapports à la

fois si intimes et si élevés.

EXEMPLE

Saint Etienne, roi de Hongrie, plus
remarquable encore par sa dévotion
envers la Sainte Vierge, que par les

admiraUes qualités royales dont il brilla

sur le trône, portait si loin son respect
pour la Mère de Dieu qu'il n'osait,

même en l'invoquant, prononcer son
saint Nom ; il ne «'adressait jamais à
elle qu'en l'appelant Grande Dame.
Ses sujets suivaient en cela son exem-
ple, et lorsqu'ils parlaient ou enten-
daient parler de la Rein« du ciel, ils se
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jetaient aussitôt à genoux, et Timplô-

raient en s'indinant jusqu'à terre.

INVOCATION

O Jésus, accordez-nous la grâce de
professer toujours la plus profonde vé-

nération pour Marie et pour son saint

Nom.



CHAPITRE ni

Magi. . . . intnuitei domum, in-
venenmt puerum cum Maria ;

mmtrt ejus, et proddentts ado-
raverunt eum.

JLef Mages entrant dana la
maison, trouvèrent l'Enfant
avec sa Mère, et se proster-
nant, ils l'adorèrent.

S. Mathisu, II, 11.

Déjà les bergers des environs de
Bethléem, avertis par les anges, étaient
venus adorer le Sauveur qu'ils avaient
trouvé couché dans une crèche, auprès
de Marie et de Joseph. ^^^

Pour les petits comme pour les grands,
devant les peuples et les rois, Jésus se
présente, accompagné de sa Mère, aux
adorations de ceux qui le cherchent.
n eût suffi, ce semble, aux évangé-

listes de dire que les bergers et les
Mages étaient venus adorer le Seigneur

(1) Lac, n, 16.
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naissant

; mais le riant tableau de TEn-
fant divin dans les bras de sa Mère,
adopé ainsi par ses pieux serviteurs,
devait être pour tous les chrétiens un
sujet d'instruction et de sanctification,
et 1 ornement de leurs autels et de leurs
demeures dans toute la suite des siècles.
Cest qu'il ne se trouve pas dans

I Jivangile un seul passage qui n'ait été
écrit sous l'inspiration de l'Esprit-Saint
et qui ne s'impose par là même à notre'
foi et à notre piété ; il n'en est pas un
dont nous ne devions nous efforcer de
pénétrer le sens profond, et de nous ap-
pliquer les saints enseignements.

« Vous lisez avec sdin les Écritures,
disait Jésus-Christ aux Juifs, parce que
vous croyez y trouver la vie étemeUe,
et ce sont eUes qui rendent témoignage
de moi.» "^ o -o

(1) Jean, V. 39.
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On ne saurait donc douter que saint

Mathieu et avec lui saint Luc n'aient

voulu, en faisant une mention spéciale

de Marie dans ces deux scènes de
l'Evangile, nous faire voir que, po r

trouver Jésus, il faut aller à sa Mère
qui nous Ta donné ; c'est bien ce que
nous prouve d'ailleurs Texpérience des

siècles chrétiens ; car tous les grands
serviteurs de Jésus ont toujours professé

envers Marie la plus tendre et la plus

profonde dévotion, tandis que ceux qui
ont abandonné le culte de la Mère de
Dieu se sont de plus en plus éloignés

de son divin Fils. Un grand nombre
d'entre eux ont même fini par nier tout

à fait la divinité de Jésus-Christ.

Ce sont donc deux grands devoirs de
la vie chrétienne que d*adorer Jésus-

Christ, et d'honorer la Sainte Vierge.

On ne saurait, après cela, se faire

une trop grande idée de la nécessité de
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la dévotion envers la Mère de Dieu, ni
trop en demander la grâce.

l&XEMPLE

L'étoile qui conduisit les Mages à
^^éem est une image frappante de
Marie qui conduit à Jésus ceux qui
mettent en elle leur Confiance.
Pour suivre l'étoile, les Mages eurent

à quitter leur pays, leurs proches et les
biens qu'ils possédaient ; ainsi pour
suivre Marie il faut détacher son cœur
des biens et des plaisirs du monde ; il

faut être prêt à renoncer à tout, pour
arriver à la possession de Dieu, notre
Sou^'erain Bien.

Mais la voie qui conduit à Dieu est
semée de ronces et d'épines ; aussi les
Mages eurent-ils à subir les plus rudes
épreuves avant de se rendre au lieu de
la naissance du Sauveur ; il leur fallut
traverser des conteées inconnues, a^
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miKeu de bien des dangers, et, lorsquMls
furent entrés dans la ville de Jérusalem,
capitale de la Judée, située à quelques
lieues de la mer, ils éprouvèrent la plus
grande déception, en apprenant que
Ton n'y avait pas entendu parler du
nouveau Roi, ce qui leur était d'autent
plus inexplicable que venait de dispa-
raître rétoile qui les avait conduits
jusque-là

; ils ne se découragèrent point
cependant

; mais, poursuivant toujours
leur généreux dessein, ils se rendirent
auprès du roi Hérode, prince cruel dont
ils avwent à craindre la jalousie, pour
lui demander où était le lieu désigné
par les prophètes pour la naissance du
Messie.

Les prêtres de Jérusalem convoqués
par Hérode déclarèrent aux pieux voya-
geurs que ce lieu était Bethléem ;

<*> les
Mages se dirigèrent aussitôt de ce côté ;

ils virent alors briller de nouveau à leurs

(1) Mich. V, 2.
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yeux rétoile miraculeuse» Dieu n'aban-

donnant jamais ceux qui le recherchent

avec amour et avec persévérance.

L'astre qui leur servait de guide s'é-

tant arrêté au-dessus d'une pauvre

étable, ils y entrèrent en toute con-

* fiance, et se prosternèrent devant l'En-

fant nouveau-né couché misérablement

dans une crèche ; ils l'adorèrent, lui

offrirent leurs riches présents, se consa-

crèrent à son service, et, après avoir

reçu du ciel l'ordre de s'en retourner

par un autre chemin, ^^^ ils obéirent à
l'instant, s'exposant de nouveau à en-

courir la colère d'Hérode qui leur avait

enjoint, s'ils trouvaient l'Enfant, de
revenir à Jérusalem pour lui faire con-

naître le lieu de sa retraite ; car il vou-

lait le faire périr.

Constamment protégés par le ciel,

les Mages s'en retournèrent heureuse-

ment dans leur pays où ils furent fidèles

(1) Math. II, 12.
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à Dieu jusqu'à la fin, puisque l'Église
les a placés sur les autels.

INVOCATION

O divin Sauveur, donnez-nous de
suivre toute notre vie l'exemple des
Mages, de vous rechercher sans cesse,
de vous trouver et de vous posséder
éternellement, ce que nous vous deman-
dons par l'intercession de Marie.
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CHAPITRE IV

Surge et acdpe puerum et ma»
trem ejus, et fuge in Egvptum.

Leves-yous, prenes Tenfant et
sa mère, et fuyes en Egypte.

S. Mathieu^ II, 13.

"Dans tout ce qu'As ont écrit sur la
vie de la sainte Vierge, les auteurs
sacrés ne se sont pas seulement proposé
de nous instruire à son sujet, mais aussi
de nous engager à suivre ses exemjdes,
comme elle-même a suivi avec la plus
grande fidélité les exemples de son divin
Fils.

En efiFet, combien plus que Saint Paul,
Tauguste Mère de Dieu a-t-elle le Iroit
de dire à tous les chrétiens : « Soyez
« mes imitateurs comme je Tai été moi*
même de Jésus-Christ ! » ^*^

(1) 1 Cor. XI. 1.
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Rien assurément, dans le culte que

Ton rend à Marie, ne saurait lui être
plus agréable, ni la glorifier davantage,
que rimitation de ses vertus ; c'est
pourquoi l'Evangile a plus particuUère-
ment insisté sur ce point, dans tout ce
qu il dit de la bienheureuse Vierge.

Jésus-Christ, le soleil de justice, est
le prenuer et le parfait modèle de toute
sainteté

; mais la pensée de le former
en nous <" suivant l'expression de Saint
raul, e2raie souvent notre faiblesse.

C'est alors une grande consolation
pour nous que de pouvoir le considérer
dans son miroir le plus parfait et le
plus aimable qui .est Marie.
L'imitaUon des saints nous initie de

plus en plus à l'imiution de Marie.
1 imitation de Marie à ceUe de Jésus-
Chnst. et c'est ainsi que, en obéissant
à 1 attrait de la grâce, nous pouvons

(1) Gai. IV. W.
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être amenés à réaliser de plus en plus
en nous la sublime recommandation du
Sauveur : c Soyez parfaiU comme votre
« Père céleste est parfait.» <'^

« Celui qui attend de Dieu son se-
cours, avait déjà dit le prophète David,
prépare son cœur aux ascensions », <*>

c'iert-à-dire aux progrès incessante dans
les voies de la sainteté.

Telles étaient les dispositions de la
sainte Vierge ; eUes doivent être les
nôtres, et c'est en considérant les prin-
cipaux actes, les phases les plus impor-
tantes de sa vie, que nous serons portés
à marcher sur ses traces.

Une étude sur Texil de Marie en
Egypte nous sera tout à fait précieuse
sous ce rapport.

La descente de la sainte famille dans
cette contrée, le long séjour qu'elle y

(1) Math. V. 48.
(2) P.. Lxxxni-e.
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fit, et son retour dans la Galilée font
surtout bnller en Marie les vertus de
foi, de résignation, de patience et de
renoncement absolu à elle-même, en
vue de Dieu.

C'est au milieu de la nuit que Joseph,
prévenu par un ange, lui annonce qu'U
faut partir à l'insUnt pour l'Egypte
avec le divin Enfant.
Le chant céleste. « Gloire à Dieu au

« plus haut des cieux, » <» entonné à la
naissance du Sauveur, venait à peine
de résonner à ses oreilles, les rois de
l Orient s'étaient la veille prosternés
aux pieds de l'Enfant-Dieu, ^ et voici
que la sainte Famille reçoit l'ordre de
partir sami plus tarder pour la terre
étrangère une terre plongée dans les
ténèbres du paganisme, et où ne pou-
vaient l'attendre que les misères et les
afflictions de toutes sortes.

(Il
fuc II. 14.

(2) Math. II, 11.
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n faUait, pour atteindre cette contrée,

passer à travers des déserts inhabités

que sillonnaient des troupes de brigands,

et elle ne pouvait compteur sur aucun
secours humain pour une si pénible et

si dangereuse entreprise.

,
, En de telles conditions, se condam-
ner à Texil, sans en con.^a!tre la durée,

demandait de la part de Marie une foi

sans borne et la plus parfaite soumis-

sion à la volonté divine.

Mais c'est de foi et d'amour que
vivait la pieuse vierge ; elle ne s'in-

forme pas même du motif d'un ordre

si subit et si étrange.

Obéissant à la voix de Joseph, elle

prend l'Enfant dans ses bras, et se met
en route pour se diriger vers le pays
qu'il platt à Dieu de lui assigner.

La tradition rapporte que la sainte

Famille étant tombée, durant ce péril-

leux trajet, entre les mains d'une bande
de voleurs, l'un d'eux, frappé de l'édat
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surhumain qui rayonnait autour d'elle,

et touché par la grâce, la prit soui sa
protection, et la fit échapper aux dan-
gers dont elle était menacée : il aurait
ainsi mérité d'entendre de la bouche du
Sauveur mourant ces consolantes pa-
roles : f Vous serez avec moi aujour-
d'hui dans le paradis.» ^'^

C'était le bon larron que l'ÊgUse a
mis au nombre de ses saints, et que
nous devons prier pour obtenir d'être
à son exemple les serviteurs dévoués
de Marie.

BXSMPLB

Au milieu des vastes déserts qui s'é-
tendent à l'est et à l'ouest de la vallée
du Nil se sont formés les premiers
groupements de ces généreux chrétiens
qui se retirèrent du monde, pour se
j'^^r ^ la méditation des choses de

(1) Luc XXm. 43.
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Dieu et aux austérités de la pénitence.

Bientôt la réputation de sainteté de ces

courageux anachorètes attira autour
d*eux une foule de disciples qui finirent

par remplir ces vastes solitudes ; on en
a compté en certains temps jusqu'à
vin^^ mille.

Les plus renommés d*entre ces grands
serviteurs de Dieu sclnt saint Antoine,
saint Paul, saint Pacôme, saint Macaire.
Le premier, saint Antoine, qui vécut 105
ans, ne laissa quelque temps sa cellule

que trois fois, la première, afin de soute-
nir ses frères qui, durant la persécution
de Tempereur Maximin, étaient exposés

à subir les plus affreuses tortures, la

seconde, pour se rendre, à la demande de
saint Athanase, au concile de Nicée, dé-
fendre la foi contre les Ariens, et procla-

mer la divine Maternité c^, Marie, la

troisième fois, lorsque, averti j,
- Dieu

de la mort de Termite saint Paul qui
s'était enfoncé plus profondément dans
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le désert, il alla lui donner la sépulture.
Ce fut sans doute un grand bonheur
pour les anachorètes et les cénobites de
rEgypte de se vouer à Dieu et de pra-
tiquer la plus entière abnégation sur la
terre même que la Sainte Famille avait
jadis sanctifiée par sa présence.

INVOCATION

O Fils de Dieu qui avez versé votre
sang pour notl^ Rédemption, apprenez-,
nous quelle est la valeur de nos âmes,
afin que nous ne reculions devant aucun
sacrifice pour en assurer le salut, en
implorant toujours à Texemple des
saints, le secours de Marie.
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CHAPITRE V

Esto ibi, uaquedum dicam tibi.
Demeurez (en Ë^pte) juaqu'à

ce que je vous Sae de revenir.

S. Matbibu, II, 13.

L'Egypte où la sainte Fanûlle, fidèle
à' la parole de Tange, passa de cinq à
sept années» garde encore de ce séjour
plus d'un précieux souvenir.

Non loin du Caire, près de rempla-
cement de l'antique Héliopolis, est une
fontaine d'eau douce et rairatchissante
que l'on assure avoir surgi pendant
que la sainte Famille se reposait à cet
endroit.

En effet, on ne boit d'ordinaire en
Egypte que l'eau du Nil ; car celle qui
gît à quelque profondeur du sol est sau-
mâtre, toute cette contrée étant presque
au niveau de la mer.

Tout près de la fontaine s'élève un
grand arbre que l'on suppose être le
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rejeton de l'un de ceux qui prêtèrent
leur ombrage à la sainte Famille.

C'est là, depuis un temps immémo-
rial, un lieu de pèlerinage pour les chré-
tiens ; ils s'y abreuvent avec bonheur,
et emportent quelques pieux souvenirs
de cet endroit où Jésus, Marie et Joseph
firent probablement l'une de leurs pre-
mières étapes, à leur entrée dans le pays
des Pharaon.

Les traditions de l'Egypte offrent un
caractère exceptionnel d'authenticité ;

car la riche vaUée du Nil a été constam-
ment visitée, depuis les premiers temps
historiques, par les représentants de.

toutes les nations civilisées.

La sainte Famille y a laissé des traces
profondes de son passage; elle y erra
longtemps à travers les campagnes et
jusque dans le désert ; elle y mena une
vie non moins merveilleuse et non moins
pénible que celle des anciens Hébreux
au temps de Moïse.
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I I Elle portait avec elle le salut du

monde qu'avaient attendu les prophètes,
et après lequel soupiraient alors les
païens eux-mêmes.

Aussi a-t-il été vr*iment inspiré le
peintre chrétien qui nous représente la
sainte Vierge assise, avec TEnfant Jésus
dan^ ses bras, sur le rocher du Sphynx
qm avnisine les grandes pyramides de
(jrhiseh. I '

Le Sphynx était pour les Égyptiens
une divinité qui gardait les secrets de
J avemr

; en montrant ainsi Jésus et
Mane, il semble découvrir au monde le
grand mystère, espoir des nations, qui
devait bientôt être connu jusqu'aux
extrémités de l'univers.

1 f*'*f'^fl*ï"«'"^'»t déposés dans
la terre de l'Egypte les précieux germes
du salut

; le divin Enfant y répandit
ses plus abondantes bénédictions, et l'on
vit bientôt s'y établir une des plus
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florissantes églises des commencements
du Christianisme.

La sainte Famille occupa pendant un
certain temps un pauvre réduit dans
un des carrefours «du Caire. Les deux
chambres étroites qui le composent se
voient encore au sous-sol d'un temple
arménien.

Cette demeure du Caire offrit à la
sainte famille un gîte non moins humble
que celui de la grotte de Bethléem

; par
où Ton voit que, sous une forme ou
sous une autre, Jésus a porté sa croix
de Bethléem au Golgotha, et que ce
n*est pas par pure imagination que
certains artistes nous représentent dans
leurs tableaux l'Enfant Jésus crucifié.

II est donc facile de comprendre cette
parole de Notre Seigneur : c Si quel-
« qu'un veut venir après moi, qu'il re-

« nonce à soi-même, qu'il se charge de
« sa croix, et me suive.)» ^*^

(1) Math. XVI, 24.
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Marie et Joseph portèrent leur croix

à la suite de Jésus, et ainsi ont toujours
fait ses vrais serviteur»; et aea fidèle»
servantes.

Mais la croix dont durent chargés les
membres de la sainte FamiUe, pendant
leur séjour en Egypte, fut particulière-
ment lourde.

J'^ph, pauvre ouvrier, qui ne fabri-
quait guère que des iiieubles grossiers,
eut sans doute grand'peine à fournir la
subsistance strictement nécessaire à sa
famiUe sur cette terre ennemie du nom
Juif où il ne fit, on doit le présumer,
dautre ouvrage que celui dont les
fi^rptiens de la classe pauvre elle-même
dédaignaient de se charger ; c'est là un
grand sujet de consolation pour ceuxqm sont dépourvue des biens de la for.
tune, et ne gagnent leur vie qu'en se
hvrant à un pénible travaU
Lorsque fut enfin arrivé le terme de

leur exil, terme marqué par Dieu, sui-
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vant la prophétie d'Osée : « J'ai rap-

pelé mon Fils de l'Egypte »,
^^^ ce qui

montre que le Tout-Puissant se sert

des hommes, même des plus méchants,

comme Hérode, pour l'accomplissement

de ses desseins, Jésus, sa Mère et saint

Joseph, ayant reçu du ciel l'ordre de

retourner en Galilée, eurent à prendre

une route plus longue et plus pénible

que celle qu'ils avaient suivie pour sor-

tir de la Palestine ; il leur fallait

éviter de passer par la Jjdée où régnait

Archélaus, ^^ jBls d'Hérode, dont ils

avaient à craindre la défiance et la

cruauté ; ils côtoyèrent le littoral de la

Méditerranée, et ce ne fut qu'après

avoir atteint le mont Liban, qu'ils

purent se diriger vers Nazareth.

Après tant d'angoisses et de souf-

frances, Marie entra sans doute avec

joie dans le modeste patrimoine de ses

(1) Osée XI, I

(2) Math. II, 22.
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»» demeu^.
''''^' «"« «^«t &«

• mtique de toute.Tv^rtS'l'î d""
- I« profession de la mm». • • .

' ''""

qu'il» observaient 7„r,eÏ'^''
''

J,-
««.e ..e dans ^^^^^^t^

P»»- lesquelles il veat ^; ^^'«"ves

«e-iteu^poJe.'^rdS^.^^-

ïîXEMPLE

L'histoire de Sainte Marie Piftienne est célâhr*. ^- f^ ' *'«yP-
i>ès l'âge de dn^ **'"*^ ^'^«^»«-

de la mL "^ *'**' «"« s'échappa«e la maison paternpll« ^ *-"»ppa
F»terneHe, et se rendit
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dan» la vUle d'Alexandrie où, dix-sept
années durant, elle s'abandonna à tous
les excès.

Un jour, poussée par un tout autre
motif que celui de la piété, eUe se j<m-
gnit à un groupe de pèlerins qui allait
en Palestine honorer les lieux sanctifiés
par la vie, la passion, la mort et la
résurrection du Sauveur ; elle voulait,
en la fête de TExaltotion de la Sainte
Croix, pénétrer avec tout le peuple dans
l'église du Calvaire, quand elle se sentit
violemment repoussée jusqu'à trois fois
par une force mystérieuse; elle demeura
comme écrasée sous le poids de ses
fautes, et apercevant une image de la
Sainte Vierge, eUe se jeta à genoux,
promettant à la divine Mère, s'il lui
était donné de vwr et d'adorer le bois
vivifiant de la croix, de se livrer pendant
tout le reste de sa vie aux i^us rudes
exercices de la pénitence ; tout aussitôt



: I :

— 8«—

Apre, «voir «heté emuite troi, »,{„

ÎW Jv 1 "" ^''°'^* I»i porter «rU»^ nve le corp. et le «„.g du Sei-

Zorime vint au jour marqué i l'en'.

nvA. j^ I • „ *®^ eaux, amva^^ Jni
; elle récit, le symbole d«Ap«tre. .vec l'oraison doSl rt«sut les dons divins.

"•™«"«. et

PWtre de revenir au même lieu l'am.*!
.-.v«U,. Lorsqu'il y a,ri,;irXl
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étendu par terre le corps de la servante
de Dieu, et, sur le sable étaient écrits
ces mots : « Abbé Zorime, ensevelissez
« ici les restes de la misérable Marie ;

€ réunissez la poussière à la poussière,
« et priez Dieu pour moi.» Au même
instant, un lion se présenta, creusa la
terre avec ses griffes, et prépara le
tombeau. ^'^

INVOCATION

Seigneur, Dieu des miséricordes, ac-
cordez aux pécheurs la grâce de la con-
version, et remplissez nos Ames de
l'esprit de pénitence, à la prière de
Marie, Mère de votre divin Kls.

h«biU k Sunte FamiUe aient été le théâtre des
plu« grande* austérités dont U soit fait mention

25ÏÏ jJT^*' *^*i^tf^- I^ «^t Hilarion,
«»int Jérôme, sainte Panle. saint Sabas nWPM Mcomph. sous ce rapport, de moindres mer-vedlM que ceUes dont ont été témoins les déserU
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CHAPITRE VI

BcçeMâtertuâ...
Voici votre Mère. . .

.

8. Ma«c, III, 82.

I^wque Jésus eut laissé NMar«*K

d .prt. le. di.po.itioM de !• yoUmù

aan» la Gahlée, la Judée, la Perte lÂ

^«.ux confia de ly, et dfeSWotM*ne fut .an. doute la première'

À

^™ nombre de w. diwàple. et depluMeura femme, de Galilée
Comment Marie eût-elle pu alo»

«v«t v^ mounr «,n époux, et où elle«vait. bien que privée de. bien, de ~«nonde. pa..é de. i„u„ .i heureux cU^
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une parfaite union avec Celui qui est
Tobjet des complaisances de Dieu le
Père ? Comment eût-elle pu se rési-
gner à ne plus entendre sa voix si chère
et s^c enseignements qui la tenaient
dans une perpétuelle extase, avant-goût
du bonheur que devait lui apporter la
vision de Dieu dans le ciel I

Or un jour qu'elle n*avait pu entrer
dans une maison où Jésus prêchait, les
disciples, témoins de sa détresse, s'em-
pressèrent d'aUer dire au Sauveur que
sa Mère éUit au dehors, et demandait
à le voir.

Cette particularité rapportée par
swnt Marc jette une grande lumière
sur la vie de Marie, durant les années
de la prédication de son Fils.

La voix du peuple se joint ici à ceUe
de TEsprit-Saint pour proclamer par
ces paroles, « Voici votre Mère », <>>

la
maternité divine de la sainte Vierge.

(1) Bfath.. m, 17.
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» U-. j
PïMication du Sauveur • le.multitude, entratofe, p„ ,. be^^"^

1» sagesse des discou» du divin «SSb!

,W r'^P'o«'>«e» ertraordinaire. et«mombrables dont il accomp.ZSi «Parole, ne purent s'empécherS^

phjs^deaveo,é«„etCie*S
dérant

1 union de cœur et la ressZ
^cej^^We.uiexistaien'e'r?;

-.«ebluidonnaiet^dlStÏ-ÏX
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de Mère de Dieu et rémînence de ses
vertus.

Saint Pierre qui brûlait d'un ardent
amour pour Jésus, et par là même pour
sa Bière, saint Jean et saint Luc furent
«ans doute dès lors ses serviteurs les
plus fervents et les plus dévoués, et,
pour ne parler que de saint Jean, ce
n*est pas sur le Calvaire qu'il a dû
commencer à aimer la Mère de Jésus :

son amour pour le Sauveur nous est le
garant de celui qu'il porU toujours à
sa divine Mère.
La dévotion de saint Luc envers

Marie nous est surtout connue par les
nombreuses statues et images qu'il en
a laissées, et qui ornent encore plusieurs
églises, particulièrement à Rome où ils

avait établi un atelier de peinture, pen-
dant le séjour qu'il fit avec saint Paul
dans cette ville.

Après la mort et l'assomption de la
«ainte Vierge, une éf^ fut élevée en
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à LvHH '^w
''^«"«he. et une autre

k;-»i.
Jiturgie au sujet de lab«>nheu«„«, Vierge: * EUe «T â«femme sainte p., excellence „^ Â

«toutes es créatures, plu, noblequeC

p£Ç^tai---
nenr de Mane. «lint Materne sur 1^

p) a.'^^^j?.-"'*'*-
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bords du Rhin, les martyrs Savinien et
Fotentien dans les Gaules, particulière-
ment à Sens et à Chartres, saint Tro-
phime en Provence, saint Ceorges, sur
les bords du lac Léman, notamment à
Annecy.

L'éf<?i«e de Notre-Dame del Pilar à
SarragMse, en Espagne, doit son origine
à samt Jacques le Majeur, et la première
éghse de Mdan, à saint Barnabe ; là où
passaient les porteurs de la Bonne
NouveUe surgissaient des églises consa-
crées à Marie. A Rome où la persécu-
tion sévissait avec plus de fureur que
dans les autres parties de l'empire
romam, les catacombes étaient couver-
tes des images de la sainte Vierge. <*>

La voix des grands docteurs de 1*Église
saint CyriHe. saint Jean Chrysostôme,
saint Jéiiôme, saint Augustin proclamé-
wnt ensuite bien haut renseignement
d^_premiers disciples de Jésus-Christ

(1) Abdly, f Tradition de l'Ëgliw ».
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.

sur la Maternité divine de Mari-î et sur
le culte qui en découle.
Les conciles, à l'exemple de celui de

Jérusalem, tenu par les apôtres, main-
tinrent la même doctrine; celui d'Éphèse
en parUculier condamna solenneUement
I impie Nestorius qui s'était attaqué à

^ . j"b"^®
prérogative de la Maternité

divmë de Marie, ce qui valut aux Pères
de ce concUe, lorsque, le jour de la clô-
ture ils sortirent de l'église de cette
ville, consacrée à Marie, les acdama-
tions de tout le peuple, et c'est en cette
circonstance mémorable que fut ajoutée
à la salutation angélique la pieuse invo-
cation approuvée par l'Église, et récitée
chaque jour par tous les bons chrétiens •

« Sainte Marie, Mère de Dieu, priez
« pour nous, pauvres pécheurs, mainte-
« nant et à l'heure de notre mort.»
Les Pères du dernier concile, celui du

Vaùcan, ont prononcé, bien des fois la
prière des Pères du concile d'Êphèse.
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Peu d'années auparavant, l'Église

avait proclamé le dogme de l'Immaculée
Conception que vinrent confirmer les
appantions de Lourdes qui ont eUes-
mêmes été corroborées par les miracles
les plus éclatants.

C'est ainsi que. depuis les apôtres
jusquà ce jour, le culte de Marie a
toujours ^té tenu en honneur parmi les
disciples de Jésus-Christ.

L'Église a multiplié, à H joie du
monde cathoHque. les témoignages de sa
piété envers Marie ; elle a éUbli. pour
1 honorer, plus de deux cents fêtes dis-
tnbuées dans les divers temps de l'an-
née et dans les différents pays ; elle a
fondé un non moindre nombre d'ordres
reUgieux consacrés à son service ; on ne
saurait compter les confréries et pra-
tiques de dévotion, les prières et les
hymnes qui n'ont cessé de s'ajouter aux
hommages, rendus de siècle en siècle à
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( i

la Mère de Dieu, et le monde est
rempli de ses églises.

. Ïa TJ!".
*''*"*"' ^^ '"^'^ ^« M"' lui

a été dédié, et. en ces derniers temps,
1 Illustre Pontife Léon XIII a ordonné
des exercices particuHers pendant le
mois d octobre, pour ranimer de plus

«J
plus la dévotion des enfants de

Manèienvers leur divine Mèi» ; U leur
asurtout recommandé aVec instance la
récitation du chapelet et du Rosaire, eta attaché à ces actes de piété les plus
précieuses indulgences.
Ce témoignage constant de rÊriise

en faveur de la dévotion envers la

;!ï Y',*'^
***"'* **~ considéré comme

irrécusable au point de vue historique,
par tous les chrétiens, même, par ceux
qui ne croient qu'à la Bible ; mais U
1 «st encore davantage au point de vue
religieux

; car Jésus-Christ nous assure
que « celui qui n'écoute p^ l'Élise
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pSS.!:^*'»'— «-P-enet„„

Or. comme il n'y , q„eVt,^ <^u,„.

«ble de définir an<nm point de docto«e^ m de déterminer d'une manièrecertame l'u,teT>rétation de la Bible et

«ndre i Mane. c'est enve« elle seule-ment que peuvent être praUquées l'obé-
."«.ce, la foi à l'égard de l'Église, q^nous commande Jésus-ChristVà eUe^ule J est permis d'adresser les paroT»de saint Rer« à Jésus-Chrisf:7a.nous vous abandonnons, à qui irons-

.^Ï^UeTâr*^'-^"""'-''''»

^Ej^ que. dans nos temples, à côté de

(ï) iWB, VI, «».
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^ (
noo tabernacles où réside Jésus dans
son adorable Sacrement, se trouve un
autel consacré à la sainte Vierge, de
sorte que nous pouvons, nous catho-
liques, dire avec certitude à Notre Sei-
gneur dans nos églises : « Voilà votre
« Mère; ^*^ par Tamour que vous lui por-
« tez. exauces nos prières », et à Marie:
« intercédez pour nous auprès de votre
€ divin Fils, vous qui a>te« toujours été
€ à ses côtés id-bas, et qui régnez main-
« tenant avec lui dans le del.»

EXEMPLE

L'histoire des rois de France nous
offre les plus beaux traits de la dévo-
tion à la Sunte Vierge.

Ce fut en s'adressant à Marie que
sainte Clotilde obtint la conversion de
Clovis, le fondateur de la nationalité
française.

(1) Jean, XIX, 27.
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Le puissant empereur Charlemagnew montra toujours très dévot envers la

Mère de Dieu, et fit en son honneur de
nombreuses fondations. Ses enfants
tentèrent de sa piété envers Marie
Louw le Débonnaire portait toujours

«ur lui 1 image de la Vierge, et se retirait
wuvent à l'écart, même au milieu des
divertissemente de la chasse, pour lui
rendre à genoux ses pieux hommages
n n'est pas non plus d'exercice de

piété que saint Louis n'ait pratiqué
pour honorer Marie.
La bienheureuse Jeanne de France,

fille de Louis XI. consacra son ordre
entier et sa personne royale à vénérer
le mystère de l'Annonciation de la
sainte Vierge.

Louis Xni se donna avec tout son
royaume à la Heine du del ; a éUblit
ces processions solenneUes qui se font
dan. toute la France en la fête de
I Assomption.
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Anne d'Autriche obtint par Tinter-

cesMon de la sainte Vierge la naissance
de Louis XIV, comme la vertueuse
Blanche de Castille avait obtenu celle
de saint Louis.

La reine Marie, aïeule de Louis XVI,
qui avait si souvent employé ses mains
bienfaisantes à travailler pour les autels
de Marie, voulut que son cœur reposât,
après sa mort, sous les auspices de
Noire-Dame du Bon-Secours, à cAté de
«m auguste père, Stanislas, prince le
plus hautement dévoué à la Sainte
Vierge.

Bwn admiraUe encore est l'acte cb
ï'»n«ois 1er qui voulant répai«r un
outrage fait à une sUtue de Marie, la
remplaça par une autre en argent, et la
porta lui-même, en versant d'abondan-
tes lamu», à la place de la première.
Les rois de France se sont ainsi fait

un honneur d'occuper le premier rang
parmi les serviteurs de la Beine du dd.
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nCTOCATlOJf
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P»"» tttt votre M«» et I.
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CHAPITRE VU
Nonne hic est fsber, flUut
Marin r

N'est-ce pas là l'ouvrier, fils

de Marie f

S. Mabo, VI. 3.

Après la mort de saint Joseph» c'est

à Jésus que Ton commandait les objets

de ^Jnenuiserie fabriqués dan» l'atelier

de son père nourricier»

ID était donc tout naturel qu'à Nasa-
reth on appelAt Jésus l'ouvrir» fils de
Marie.

C'est pourquoi, lorsque» dans le cours

de sa prédication, le Sauveur vint exer-

cer dans cette ville son divin ministère,

il ne fut pas reçu avec honneur ; on se

disait de tous côtés: cMais n'est-ce

pas là l'ouvrier, fils de Marie ? »

Notre Seigneur fit remarquer à cette

occasion qù' « aucun prophète n'est bien
< reçu dans son pays. » ^^^

(1) Luc. IV. 24.



Lm rien, lui «unOent cep«nd«nt lait

St.«"'*T'"* P«»i •"« UBe PO-•lUon ffloiiu obtcnre.
L'un* d«t grmndei merveiUM de lave «te Jéw-Chmt e.t dW à r«

»e»r .ap,«. de .e. di«!iple. VhnnnliU•t U p.uv«té. et d'avoir tékj^ilb-^*t pénible condition de i'^^
que l'on n'avait .„ ,„^„, ,4

'^'^

une éternelle noonnaiManoe.
Toua kl laintf ont profené k Im

•«t. de 1«„ M^. „„'*^;^^
g»« J. pauvreté et pour fcTl»^n. «.ntwn. nombre ceux qui «rlJ^tdépoudlé. de leur. bien. ^ dTWhonneu™ tenertre.. pour ii^etl^

""'P^tfaeiit fe Dieu de la
* 1 «teher et do U «oix. et

crtche.
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^
^

pour se consacrer au soulagement des
miséreux et des affligés.

C'est de ce souffle divin que sont
sorties tont d'institutions destinées à
secourir, au prix des plus grands sacri-
fices, les misères physiques et morales
de rhumanité.

Animée de Tesprit de son divin Fils,
M&tië esUmait et aimait l'éUt de pau-
vreté qui lui était échu en partage.
Épouse d'un ouvrier. Mère de l'Ouvrier
divin, elle n'eût pas échangé ces titres
pour tous les honneurs et toute la
gloire du monde.

Bavie. d'admiraticm à la vue du rude
travail auquel se livrait le Créateur d?
toute chose, pour gagner son pain de
chaque jour, elle assumait at^ joie les
fatigues et les misères ins^Moables de
sa condition.

Ans8i,Mère de tous les hommes,Marie
r«it particulièrenient des petits et des
faibles, des ouvriers et dea pauvies.

tiii



que. «B,i q„e le prouve Tex,^ '^

« voua tovUmeni »<f> a .^^^**i'

W ««tli. 30. 38.
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,

Qu'ils se pressent donc avec confiance,
ceux qui souffrent, autour des autels de
Jésus et de Marie; ils jouiront comme
eux, au sein de leurs privations, d'un
bonheur que les riches eux-mêmes
seront souvent forcés de leur envier ;

ils sont dans la voie de Jésus et de
Marie, et les consolations qu'il leur sera
donné^de goûter sur la terre, en cette
divine société, sera le gage de la joie
étemelle qui les attend dans le ciel.

ISXliMPLE

Une pauvre femme avait un procès
avec une personne riche et puissante
qui avait corrompu par les faveurs et
par l'argent le juge appelé à se pronon-
cer dans sa cause ; celui-ci laissa d'abord
trainer l'affaire en longueur, afin de
lasser la cliente, et de lui faire consumer
en frais inutiles spn modeste avoir ; il
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**^ du reite bien dMdi il.
nw. bîen qu'a vit^. n * <""»«»«•»-

•Me tout le i^it
""•"'•''"* Pow

la sainte VierlT^X '» P~tecUon de

elle éUut exB^ucée^ L- '*"°^*' "
jour, de «1^^' ''*''''*"»•' tou3 le.

coup de doanerri'tf ,*"»» *

0PP0.é à celui în-a ît'^r"?*

I* bonne dame se m*» -: • ..

8^ dan, ses droits • 7.„ • "' '*"**

«"•nières • elfe ~ * ^°°°'*'* t»«te.

4 «.n s^rS .?°*^' entièrement
•e^viee. et ne peHit aucune
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oeciflioiid'tttgag«rle8âiilfe0àl'iim>^ifef

déni leun épr«UTtis et leurs afflictîoo»«

IHYOCATION

O Mftrie, conmAtLttiee des affligés^

Mère âtê pauvret, priez, poor Boaê.

:i m:



CHAPITBE Vm
MÎMM. est Angdas Gdbiiel

smem ëegpoiufttom vira,
cui nomen erat JoMyph.

*ime Time lancé*tukomme de I* maiMa d^
D.Tid, Bo«m« Jk»,p|,,rtgWe vierge t'tpfOait

S. Ltro^tM^.

,«^*?* **»*"•" «t »int M«c ont.

«rande. lufnes de 1« phy,ionomie de Uh«nheureu» Vierge. Mère de Dieu,«ou, fa^^t conurfb^ R„ 14 ,„,ne «rt

les détwl. de U vie de Marie, depui. le•»-«ge de l'ange ,„„„•.„ tempidêl.
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prédication du SauveuPi ce qui a fait

appeler cet évangéliste rhistorien de la
sainte Vierge ; il fut ensuite réservé à
saint Jean de redire la bonté, la puis-
sance, les douleurs et la j^oire de la
Mère de son divin Mattre.

Saint Luc nous montre Tœuvre de la
Rédemption commençant par l'envoi de
l'Archange Gabriel à la Vierge prédes-
tinée.

L'homme s'était le premier séparé
de Dieu par le péché, et c'est Dieu
qui vient le premier vers l'homme pour
le racheter, le sanctifier, et le reconci-
lier avec lui.

i

Cependant le Tout-Puissant ne ré-
voque aucun de ses décrets : il a fait

l'homme à son image et à sa ressem-
blance, il l'a cr^ libre ; il respectera sa
liberté, même pour le sauver; il n'y
avait qu'un obstacle entre Dieu et
l'homme, le péché ; cet obstacle n'existe
pas en Marie ; elle est la tige intacte
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de 1. famine de Je»é «> «ur laquelle v.d^^d^U divinité d«.l.pe™,^e

L>rclmnge Gabriel, l'un de«.ept qui

I «ngedel Incarnation, avait été envoyé
«le Dieu, pris de aept cento ans anpa».
vant, au prophète Daniel, pour lui indi-
quer 1 époque précuKî de la maniferta-
tion du Mewie, c'eat-à-diie quatre cent
qnatw-vingt-troi. années apr«. l'ordre

lin ^"!***' ^ '•»»*»" J«™«^
lem. lo« de la déUvranoe du peuple
Juil de la captivité de BabyloneV<» fl
•W»nit en second lieu an prêtre Za-

mwvwlleuse de Jean-Baptiste
; enfin,

Io"qu'«t arrivée laplénitndede. temps
•J^wnuiie sa glorieuse mission en venwt

(I) Infc. XI. I.

S) Apoç. Vm, 2.
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offrir de U part de Dieu à la Vierge
prédertinée la dignité de Mère du Sau-
veur.

Tout, clana cette céleste ambasaade,
Boufl dit éloquemmeot à quel degré
d'hoBuenr Dieu veut élever Marie, de
quelle condescendance il veut user
«iveid elle ; il est l'Etre supiéme, créa-
teur et maître de touties clioses, et il

traite avec Marie de la grande affwre
du sahit du monde, comme le feraient
entre dles deux puissances souveraiaee.

C'eft ainsi que doit être honorée
celle que le B(û des rois daigne honorer
lui-même ; il nous trace par son exemple
les devoirs que nous devons rendre à la
Vierge immaculée. Mère de son Fils.

i! >(

Le mystère de l'Annonciation a tou-
jours été l'objet d'un culte spécial cfola
part de l'Église, et les pieux serviteurs
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de Diea B'o»t cessé de .e le rappeler
•vec amour et reconnaiouiee

o.t «é fondé, pour honorer ce glorieux

^^o' 'T. "l**""
'"» P'"» ««*»>re. :en 1232, criui de* Servite.. pw „„»

n»rcl»Bd. de Florence ; en MM.

«^ Céleste. éUMie. à Gène,, et plu.*«d à P«,, pi„ ismdt Victoire Por-«MO
: le. Annonmde. de Bourges, pu

#^' «»• «»• I*«i» XI : l'A^icin.
ïrtne de I Annonci«le instituée à Borne
en 1440. pour l'établissement des fiUesPMvws; les Annondades du Saint-
apnt. éngées à Parf. en 1836 ; l'ordre
militaire de l'Annonciade qui eut pour
fondateur, en 1362. Amédée VI. comte
de &,voie. et dont la mission était de
combattre les Infidèles.
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,1

1 I

C'est auMÎ pour commémorer le myi-
tère de rAnnondation que, dès le com-
mencement du onzième siècle, le pape
Urbain II recommanda aux fidèles de
réciter trds fois le jour, au son des
ctockes, la prière de VAngelus. Heu-
reuses les familles où se conserve cette
pieuse èbutume I

*

U

INVOCATION

O Seigneur qui avec député vers
M«ne l'un des premiers anges de votre
cour céleste, fattes-nous honorer chaque
jour le grand mystère de l'Annonciation
par la rédUtion fervente de VAngtluê,



CHAPITRE IX

Ave. gratiâ plen*. Dominus te-
cjim. benedicU tu in mulie.

Je voua lalue. 6 voua qui ètei
pleine de grâce, le Seigneur est
•vec voui, TOUS êtes bénie
entre toutes les femmes.

8. Lvc I. 28.

Si le message divin de rarchange
Orabnel est honorable pour Marie, la
manière dont il le remplit l'est peut-
être davantage.

Celui qui contemple la face de Dieu
de SI près, et qui occupe dans le ciel
«me place si sublime ne s'approche de
Mane qu'avec le plus grand respect ;
les paroles qu'il lui fait entendre cons-
tituent la louange la plus parfaite que
le Créateur puisse faire adresser à une
créature.

f Atfe, je vous salue », c'est-à-dire jem mçlme devant vous, parce que je
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moiiiiM en y,t, p„^„, „„, j.,

^U J ""• •^»'*« plu» «rwd. que

.î™ *Jî°°"°^ *•" memger divin dé-

tSLf-""!î** '' ^'•'«« Marie à I.

* P«rtw,de ce moment, l'Ur» len redit
jt^nté4j.m.i.H,„.Jecidet.«

« OraW }«J«io, voui qui étea nlei.»
^pâc,»;,.grtcee.t'„ne "mS
c.t,on de I. pHi„„ee et de 1. «a„teude Dieu

; I'.nge déclwe qu'eUe en erttout, remplie : elle „'. ^„ ^^"^ ^U vertu .uréminente dont elteT^
pr.m.t,vement comblée d.n,«>n !„«,.
culée Conception. Elle a Wt 8«„ c«!^frucufi» to^ le. don. q„e I. Seig^Im a ménagé., depui, le premier i^tant

^JSV"***"'*' *"« •»* arrivée
à"

^gré de perfection q„e 1. «^J^D'eu a déterminé de toute étoralt?
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Vierge, «u momont où .!(. 8cv.it eppe-
lée à devenir U Mère âe OLu
Son âme e.t pleine d. ^rào.: s,|iv.„t

toute la capacité dott f^"c es{ douée.

le» âmes bienhenreuM», de !• riain etde I. Mînteu de Dieu.
*^

« ZW,«te^. fe Seigneur e.t av*,v»»».» Ce n ert p«i •eulement .. „âce

Nulle expression ne pouvait mieu,

entre Marie et 1. três-adorabJe Trinité.

.11. lî""*
""**>»»*» «B'toes «,nt avec

jHens mfims; elles la secondent dans
tousses dessems. et l'assistent en toute.ej»««^ d«.. ses parole, et dan. se.
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lorsque l'on dit qu'un prince etttoujou» .vec une per«.nne de «1>^

«t 1 on , efforce d'obtenir la faveur dé
^«^^p.„onne.41.ég.ldeceUed„

Prince'

Ain^ doit-il en être dé nous à l'égard

M.u«„oe que nous devons lui deman-der de faire descendre sur nous les
«frtces et le. bénédictions du cid

« Bentdxeta tu in melieribut, vous êtesbéme entre toute, les femmes. .

Dieu dans l'Ancien et le Nouveau-T«Ument: a grâce divine les a Ic^.'
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dont Us ont beJn '*' *~""

w Mane a reçu piu. ^ ^

donc d^ un l?*™'i; *•"«: «'«t

««nité^e.LUe'LSrl^*"?*"
«land aafr» ^. • i

Jamais le plus

«tre ei^ n'. ^ ™^" Kl»
; nul

««due i Dii^ „ •«'»»" qu'elle ,

tout ^ oSt' 'T^' ""-*>'* ««•

celle nn- ? •
pouvons concevoir"*u« que lui ont DrocnWU - il. ,

chœurs Mgél,„„^/*^.f""""W» '«

•«•«W«ede%S! '-"'""•'"We
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Elle est la Vierge bénie entre toutes r

Benedicta tu in fntUieribus.

On ne saurait donc nier que les
paroles adressées par Tarchange Gabriel
àlabamte Vierge, au grand jour de
I Annonciation et de rincamation du
Sauveur, ne doivent nous inspirer
enverk'elle les sentiments du plus pro^
fond respect et de la plu* ardente dévo-
tion.

EXEMPLE

Dans son livre intitulé c Le clirétien
instruit dans la loi » le Fétt Segneri rap-
porte qu'un jeune libertin, en passant
pwr Rome, eut Theureuse inspiration de
« approcher du tribunal de la Pénitence
Son confesseur l'accueillit avec la plus
grande charité; touché de sa mUère, il
exhorta vivement à changer de vie,

Ussurant que la dévotion à la Sainte
Vierge, s il voulait lui être fidèle, le
délivrerait bientôt de l'esdavage du

I'
' •

il.
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pÉcké où le démon l'.v«t réduit; il luidonna en,uite pour pénitence de réciter,
""«tm et «,ir, un Ate Mari,, etïj
r~o«».nd. de faire .lor. à la M*^de p.e« l-offrande de se. yeux, de^mwn». de tous ses membres comme lui
appartenant pour toujours, et de baiser
trois fois la terre avec humilité, en«gne de «>B entière dépendance vis-à-V" de la Beine du ciel. U jeunehomme suivit cette pieuse dinition
•vec régularité et avec ferveur

Lorsque, aprtsavoir voyagé en divers
P»yt. Il repassa par Bome. il n'eut riende plus à cœur que de se présenter de-

Lmn r, !
•=°»^«"«« floi le trouvaS T?* "'••"«*• ** "»""»«" Dieu•vec lu de la grâce d'une si admirable

converMon.LW" J«""e homme persévéra
dan. 1, ^u. et après avoir fait une»«nte vie. mourut en prédestiné.
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INVOCATION

O Es^t-Saint. ma|iire«.nou» un
grand amonr pour notre M^ qui est
dans le ciel, et faites que nous lui adres-
«ons avec dévotion U belle prière de
1 Affe Maria,

mimtà^. ^M mmmyÊm



CHAPITRE X
Qu« cum audiMet. turbaU estm sermone ejus. et cogTtabat

qu*li« eaaet iaU lalutitio
«•ne»en entendantces narolea.
enfuttro«Uée.et.e5SS

SLS;*S« ?n P?n^t bien
être la signification.

S. Luc. I, 2».

L'Esprit-Saint qui nous révèle les
œuvi^divines auxquelles Marie a été
aswciée, et qui retrace les événements
les plus importants de sa vie, les situa-
tions diverses, les épreuves et les gloires

I Jfispnt-Saint ne pouvait manquer d'où-
jnr à nos yeux le sanctuaire de sonâme virginale

; aussi fait-U éclater, en
bien des endroits de TÉvangile les
vertus qui en sont Fomement, et qui
nous offrent le plus parfait modèle de
sainteté qui ait été donné aux homme*
après celui du Sauveur.
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PK^*.r?r!'
^* Prodeace, la piété et

I humUité de Marie se manifestent par-
ticnlièrement dans son attitude vis-à-
VIS du messager de Dieu, dans le mystère
oc I Annonciation.

Mal^é raspect et la dignité célestes
de l«rdiange Gabriel, les louanges qu'il
lui a^lesse lui paraissent excessives, àtdpomt qu'elle en est troublée; car
eue se conrid^ comme la dernière des
servantes du Seigneur.

Sortie dès rage le plus tendre de lamaison de son père, elle s'est consacrée

L^" *^°,' '^ ^^'"P^- «û eUe n'a
exercé que les fonctions les plus ordi-
naires et souvent les plus basses; ellene s est jamais glorifiée qu'en Dieu seul ;on conçort qu'elle se demande ce quepeut «gnifier une saluution si élogiense.

Nazareth peut en être l'objet.
En présence d'un tel prodige qui luisemble inexplicable, elle se recuefle.m
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«mWBwit dtt conwàl de l'EccléBarte
qui nous met en garde «outre l'adul.
*»«

;
'» «n* «.int d'*t« trompée mêmeP««« ange; elle e.tI.^erge,„fîSt

f^Ue «>«pla,«rte à la parole rfdnc-

«^"ÎT-- ^^« '»t î»Pn.dente«1^, Mane e<t prudente et sage ;^d-eBe 1. pe™<e de ,'«eyer jus^V'i"«I
. rfle ne craint an contrai» qn'nne

«*ole«l,o«î,c'ertdel'o«en8er.

XXBMFLE

*.?'!^'^1'!'''' •"'•»** «fe Marie

J^mutalen» plu. parfait, de la divine

0) Bede. VU «.

r^k^ a^'^
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Nom en trouvon. un exemple «Un.

le tout «uivant

,„,° .•"'^'.«'•n» »"• <»« contrée, de
I Italie, quune jeune lUle qui «Taitw™. à l'école de Marie. la%,atiq^*
de toute, le, vertu, chrftienne.. wncSn-

ehef d*'l une de ce. bande, de brigand,
qni ont .. wuvent fait la terreur de ceW». Redoutant d'avoir à .ubir de nP«t le. dernier, outrages, elle .'adre««i
* •• puMante pwtectrice. la «ippliantde lu. vemr en aide d«tt un dZer «•
PnMiwit. EHe eut auuitdt l'idée de
ïï*' <** fcomîne, au nom de la winte
vieige. de ne lui faire aucun mal •

. pnuque tu t'adrewe. à moi au nom de

^w • î" '?*"' *"""*' '*P<>"du. nef crain. nen. ,e ne réclame de toi qu'une
« seule cho«. c'est de prier pour moi.»
«^ «alheureui tomba peu de temp.

H»»*, entre le. main, de U imrtioe, «t
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VferT^ **" «xécution. I. «inteVieige ku ,pp,„t, ,j ,„.

« mo, : tu do» mourir demam. m.h tu

« te. faute, que tu ira. tout de .uite
« .« l««Mli,. . A ce, „„t, il rt,;S 1

faute, qu II ver» un torrent de larme.

av«t opéré en » faveur j il ,e confewa•WC 1^ „gne. du plu. grand repentir-

t
"»?*• •^~ i™« •« l'échafaudVS

y exp.er tout le mal dont il .'ét«tre^^
coupjjble et « fin fat oeUe d'un p„"

»^^pen« paa «ulement .e. fidèle,

««fait du b,en par oon.W*„tion pour
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Nout noiu ntupont, à Marie, om
votre materneUe protection

; piéiervei-
nou. de tout m.], mû» surtout du
Pécké. pembnt le coiirt de not» pèle-

<<«



CHAPITRE XI

Ne timns. Maria ; InveoifU
eniaigratiamapud D«um:
ecce condiMt & ntero et
P*ne« filium, et vocable
Bomen ejua Jeeum: hic
«Jti«iafnwetfMi«Altie.

UbDomiiiiu Deueaedem
2iTJ<«..P*W.^«.,etf«j;
nabit m domo Jacob ui
•wrnum. et regni ejua
non erit finie.

'

Ne craignes point, t Marie ;car voue ave» trouvé grâce
«vant INen ; v«ld qœvoue concevres et en&n-
terea un fils à qui voue
««•rea le ncnn de Jéena:

ffî*£"** «* «et» ap-plé le fil, du Trèe-HaS;M Seigneur IKeu lui don-
nera le trône de David,on père ; il régnera éter-
neUement sur la maieon
de Jacob, et son régne
n aura point de fin.

S. Luc, I, 30^1-32^.

U promette s'élève maintenant au-dewui de la louange
; mais Ja Vierge
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de Nasareth raooBBStt que cette pro-
mewe est bien celle que Dieu lui-même
m laite à Mm peuple par la bouche det
patriafcbet et des prophèlei.

Les hmék» de la tribu de Juda se
berçaient, depuie des sièdes, *de l'espoir
de d<^iier naissaiice A Celui qui était
l'attente de la nation juive, le Prince
du siildé fotur, le Bédêmpteur et le
Sauveur disrali ; mais le Seigneur
aTait*p jeté les ymm sur la plus^unble
<tos fflles de David, pour en faire Tin»,
trament de ses miséricordes, pour l'ap-
peler à devenir la Mère du Messie ?

Marie n'ose s'arrêter à cette pensée ;

elia aiH^artient cependant à la tribu de
^u<^ il à la famille de David ; l'^oque,
llftttiéft prédite par Daniel pour la nals^
iiaibe li^ Messie est venue ; le sceptre
«i^ weti^ la maison de Juda, suivant
la prédiction de Jacob, <»> et est tombé

m XUX. 10.
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«ta Ecntuict «'aecMdent A dim que i,

^^•r!!î^'*T"'*~'8»*» B««fcmi).
t*«r: a rtffw cbe, le. Gentil, commeon Tagne pieMentiment de l'«pi»oclie

dwpwpMfa^ et fin, p«tHml»»me»t

« «mcev» et mett» «, ™«d, „ ^
« *wt le nom mi* EmmwnMl. e'ert^«A» Dieu »»eciioii.t .0) œt eiliemM.

"^«««»ae dwee. diviâe. «t f.lt.•w le «mce de. «uteU. I'oecop.tioBM ton. M. iutant..

(I) iMk^ vn. M.

1
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Ml

i l

_

On conçoa qu'en de tell«i conditioni
l'âne de Marie soit pitftagée enti« la
craînte et l'etpéranoe, lonqu'elle entend
la merveiUeuee propontion de l'ange.

Cependant elle n'a pas encore proféré
one parole

; elle prie Dieu de lui dicter
ce qi^pHe doH faire dau un moment
qui va décider de son sort et de cdni
do son peuple.

Alnài Judith, l'une des plus parfaites
fifurw de Marie dans l'Ancienne Loi.
«ur le point d'accomplir la périlleuse
"wwm qne le ciel lui avaH coniét
pour le salut des siens, avait adrMsé à
Dieu ses ardentes snpplicationa : f Sel-
t gneur des deux, mattre de tonte eréi^
« ture. avait^le dit. esauees celle qui
<« recours à vous dans sa misère et qui
• présume tout de votre miséricorde ;

« souvenea-vQus. Seigneur, de votre
• alliance

; mettez vous-même les pa-
« rôles dans ma bouche, et fortifies les
€ résolution» de mon eanir, afin que



^^'^ «»w Je vm Dieu, et qu'A n'v

•w ««*I^ Je g.ttvew <fai «onde

XXlffFUD

»i vert et à qai a le veut.
Par son unoii mtime «rec PE«n*te

Saint lAfl«;«^^ v «Js^m-
"* »»8«»te Vierge poeeédait

(i) Jwllth, IX, 17, 18^ ï».
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nemment U connaifiance de» chotes
divinei, et, en particulier» riûtelligeiice

des Saintes Êcriturei.
'

Aussi l'un des grands moyens d'ac-

quérir la vraie science est de fa deman-
der à Marie; la vie d'Albert le Grand
nous^^n offre une preuve bien frappante'.

Entré jeune en qualité de novice dans
l'ordre des Dominicains» il éprouva
d'abord beaucoup de difficulté à se
livrer à l'étude ; il travailla en vain à
faire quelque progrès dans les sdenoes,
particulièrement dans la philosophie;
il finit par se décourager au point d'en
venir à croire qu'il n'était pas dans sa
vocation, et qu'il était mieux pour lui

d'abandonner la vie religieuse. Dans
cette situation critique, il implora le

secours de la sainte Vierge envers
laquelle il avait toujours eu la plus
grande dévotion. Sa prière fut aussitôt
exaucée ; il devint bientôt l'homme le

plus savant et le plus c^^èbre philosophe
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v-tion de mrttre Albert.
' ""*"

t-'pendant Marie Ini ^_xi

qu'il .v«t .«'ill° U ^^ *°"* "
-««t en effet r„"â£d*,r.'!

'*°-

«M raconter A ... xia
«^n*»»*. non

DfVOCATlOK

vrif îr^'"^* ^•'^ «W«»e. ou."w ootie esmit A rii.i^i-
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CHAPITBE XII

DiiH MiiBiB IfftriA U ipi»-
lum: Qnomodo flet ittiid
quonUm rbnm bob eogso*-
oo?

Mftiie dit «lofa à l'Aafe : Com-
meBt oe qut tobi bi'bbbob-
wsM poiiR»>UB fain^pidi-
que je ae ccmnais aocoB
Bomme mnamt Im olmr.

Matm a ooiiMi la premièffe le priîr

ÎMttlmiU» dé Ift virginité ; dk en
•rat fut 1« YQMi dès bt promièiMi m-
•é«i éi «m Milanet, et «U0|p|«^ ctll»
pféyog«ti7« «UHkiiiif BéiM d« o«0« ib
Jft DMileniité divîiie.

C'Mtè nÛMn de •» «tgiiiltéivi'tc^

a été appelée à def^air la mèf 4m
SaoTeur.

Le Verbe, eiprit infinSmeat pur, us
en ««bftajftse avee k Pèwei J^ Mat-
Sl^rîl, Mrvi «tadoféparkpaiifei dwil
l'édatante pureté eit le nitt 4a «tlli
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I* prophète David avait -«.»

. r^J*" I>ieu et Diaude^ZTen

vltamaLt aiTm^x !f^ ^" «^^^^•UM» aat marqué raniemblA d*.ertuf qae produit U **^!!r ^



iSI

• »

<k M brillaDle et blenfaiMiito Inmitee.
n ftTttit en même tempi été donné

«1 loi prophète de contempler les phn-
Innget innombrablet qui marchernient
à k initedeU reine des denx, <*^ oméet
comme elle de U couronne de In pureté
ûrgîn#B ; dlM ont été et feront tou-
jottrt rhonneur de l'égliee militante,
U gloiro de l'égliie triomphante; eOei
fuivront étemdlement l'agnean de Dieu
dant le del ;

^ car celui qui a toÔIu
yfiwn sur la tenre dans une himille
înge, et qui n'a permif qu'à un ap6tro
iefge de reposer sur sa poitriM lavori-
swa aussi les riwgn d'une intimité plus
paiftiite dans le royaume de son Pèro.

, . I>aigne ICarie nous lairo apprécier
1m gloires et les joies saintes de la yir-
ginité» et comme tous ne peuvent com-
prendre la divine parole : f il est bon

(9) Apoe^ XIV. 4.
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(1) I Cor.. Vn, 2i,
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WtÊippé d'un huieftfe •! menreOleav,

YéêÉkn fépeiidHqii'a efdrait liii^iiiêBM

en Mai^CÈakt, i'O lui éttit doBné 4*
oftp Pttge dont hri parlait Cédte ; «Ile

lui dit alon qu'A lui MhH^Mreek
•e faire baptiser.

VaMtieii y eoiiMftfil auisitôt, et ib
•e rendireiit enaemUe à l'endroit où m
t^Mit eadié, «M^ la teie Appienne, le

Pi^UrèttlB.
Le nouveau baptiié aper^t alon

«tt^ifêe die Céële agesoiiâlée nu ange
leepiendinant de lumièfe ; sairi d'admi-
ration à la Vue d'an Uà apeetad^, H
i'emi^eMa d'alteroi Inlenner ion frère
Tftofeé qui ie ât baptiter à ion tour,
«t est aoiel le bonbenr de contempler
ftf^, gardien dé Céefle.

TOua tMiia Mçnient bientôt hi pidue •

du mâtijté, grâce inrigne due A la tdé-

.

lité de cette pieuee vierge, imitatrice
de la Mè:^ de Dieu, dans là sainte pio-
fesnon de la virginité.
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iNTooÀnar

•ttwW. IWI», BOO. TOM wpiJJo»,

£?"",*- P^MMt toate Dotn rie la
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CHAPITRE XIII

Et mpondeni dizit « : Spiri-
tua Sanctus raperveniet in
te, et yirtiu AltiMiBiobum.

' bnbit tibi; ideoqm et quod
BMcetur ex te Sanctum vo-
cabitur FSBiM Dei.

Il
l'Ange répondit à Marie : le

*
* Sami-Espiit «nrviendra en

put. et 1# vertu du TVèe-
Haut vout couvrira de son
ombre; e'ert pourquoi le
fruit qui nattrade voua aéra
appelé le Fila de Dieu.

S. Luc. I. 85.

Ainsi se trouvent conciliées par la
bonté et la puissance divine la mater*
nité et la virginité de Marie.
En parlant des desseins de i>iea qui,

<fpour exercer sa misérieerde envers
t tous 1^ hommes, les a enfermés âans
t l'incrédulité ». (« car nous avons to^
été engwdrés dans les ténèbres du pé.
cfcé, saint Paul ne peut s'empêcher de

(I) Boa.. XI. «2.
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»•W

:
t O profondeur de. tréM>r. de

« que ses jugements sont ineûnmJk
« Bibles, et se. v^lT- î 'f

<»mprélien-

Le^H A^* ^ >«P*i»étrabIes I» <»>

rjn t^
~««"e «n écho des v^du ciel chantant la Maî^tiL a. rî-

• et qui est et qui doit venir. » <»J

««Mi l'adorable my,tè„ d» I-W.
tion du Verbe. ' '"**"«-

h^fl'îr
!!'*"°»~ *> l'Archange G«-bmMév«jl«t le. merv^Me. de*. gr«d

w» degié de contempUtioB iiu«!c«Mibl««jx «ge. „ém, ; eue ,-u,^^Zt«t_plu. devMt U Mâjerté divine

0) Bom., XI, 88.W Apoc. IV, ».
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Jjaie «'en trouve rappwtehée dav,».

I« PU. de Dieu loî-méme v« de»,oend» su» la tene
; l'Esprit^Saint *'.p.

P««e à contracte, avec I. Vierge Imm.-«Jéel^cel. plu. étroite: et de

.«ut^T '^'' S.«»t qui porte,.«« U tem le nom qu'il porte dwu fe

IW au Sa.nt-E.prit dan. l'«iomble

Jbk reHn du Trt..Haut ra couvrir

tZ^^ 'i"""^" toutenU^
le. action, de grâce, h. pl„. parf^tei
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A nous dé nous unir à M^^
exprimer à n,>„ ..^ , ^•"^ Pour

frire» adoDtih JajI ^ "fc»e»OD. le.

(2) Colon.y I ig

W I Jmu, III. 2.
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Noua ne saurions méditer trop sou-
vent sur le bienfait inestimabJe de lln-
camation, ni trop demander à Marie
de nous en révéler de plus en plus les
gr^dej,^, et de nous en faire tirer les

"^^J^T^^ qu'attend de nous lachanté infinie de Dieu.

BXBlfPLB

Le concile d'Ephèse tenu en l'an deNe «gneur 431, et composé de plusde deux cents évéques a condamné
dans les termes les plur sévères rhéré-
aiwque Nestorius qui refusait obstiné-
m«it de reconnaître à Marie le titre de

rlTi AJ?*"' *^ *"*°* ~«<îae. y
« «t-d écnt. «semblé par la grâce de
!
I>»«enla viHed'Ephèse. à N^torius,

* ^P»!veau Judas : sache. 6 homme im^
« pie, que, en raison des eneun que tu
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.«asprèchée», et pour ton oppoution
t aux doctrines de rÊgHse. tu as été
t déposé et privé de tout grade et
«dignité ecclésiastique par le saint
« Concile, selon les lois et ordonnances
« des sacrés canons, le yingt-deuxième
« jour de ce présent mois de juin »
Le lendemain, dès le matin, une

grande foule était accourue à l'église
depuis longtemps dédiée au culte de
Mane, pour remercier Dieu et se réjouir
de a victoire remportée contre l'ennemi
de la bienheureuse Vierge ; tous les pré
lats s empressèrent aussi de s'y rendre,
et saint CynUe. patriarche d'Alexan-
dne. délégué du Pape pour présider le
ojncile. y fit un pompeux éloge de la
Mère de Dieu : < Je vois, dit-il, l'allé-
« gresse de cette sainte assemblée que
« la dévotion envers Marie a fait venir
« en ce lieu, et ma tristesse est maînte-
t nant changée en joie. Aujourd'hui
« s accomplit pour nous U parole du



— •• —
*^»®1***« : « Voyea comme O^ert boa
etmgiémbfe à des frèm d'être «li.
oane une même demeure. •

« Louange donc, gloire et béiiéctict*^ voua soient à ji«mi. ,«,d«ee, 6
trtieainte trèf «dowAfc Trinité qui
no«. pve. M.e»Wé. en cette égL
de M.«e

! Et vou.. 6 Viciée. Mère
^ Djeu. «ogF<e> â ]nmais bém'e ; tous
«tel le tiésor înestimdMe des dif^

•IZ^t J^^" «^ que rien ne
«««•t étemdfc ; tous étec la cour

f-Tf l»,^^nité. le sceptte de U
ioi. le ten^iede rÉtenua; c'est nar
'TOUS que la taés sainte Trinité ert

1^ et glorifiée, que Je del est'^ de ,o.c. que les anges et le.^^ffes sont dans la jubiUrtioB ;certpar vous que ke démons sont

f5^^*
«t^ue U porte d*,ciel nous

tumttm viennent à J» cenaaiMnoe
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I immeiue aasemblée.
^^

L;uB,ni»„téde.*vêque.«doncprocl.-

«Mtermté de Mmtk; l'unanimité avec

«rfenneUe p«r le peuple d'Ephè.» mon-^ ben quelle *uit «lor. l*croy«ce^hohqu, ,„, te «ke de I. mL S

Z^ * eu« «cceMeutt et con*»véepw eux à travers le. âge», ion.U direc-tion du chef de l'ËalL^f .
"j.

ni... .
"" « agiue, e«t une dea

Pta. con«,lante. de la religion, et .'im-po«ra comme «, dogme i ton, le,^«te» Jioqu'à la fin de. temp,.
a) Abdljr, Tradhim de ItfliM.
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INVOCATION

Daignei, 6 bon Jémis, nous faire
oomUmment profeim avec amour la
doctrine de rÊglwetur les prérogatives
de votre Mère, et lui rendre en cette vie
et en l'autre tous les hommages qui lui
«ont dus.



CHAPITRE XIV

Diirit Mitem MmU ; eece an-
ttU» Doaiiiii. iUt rnihi Mena-dum jrMJbain tunm.

* ^•Hedit«lonàraBf»:««Vofei

»ei«t fait«donTotrammle.
S. Luc; 1 88,

Bien de pliii limpie, rien de plus gnuid

^ de U Rédemption comme U parole
divme a été le>îrf de la Création

!>*• qu'eUe est convaincue que la
propoeition de l'ange vient de Dieu, et
qu elle ne manquera, en l'acceptant, à
•ucun de aei engagement! enveri la
B«a,e.té divme. la Vierge, non moins
soumise que i»udente, do^ne con assen.
timent à la proposition qu'il lui adresse:
« Voia. dit-elle.laservante du Seigneur,
qu d me soit fait suivant votre parole.»
BUe ne pouvait proclamer plus haut

q» u n y • pas de plus beau titre que
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orfui de M^tear et de leryante du
Sw^eur. ni de pins grand malheur que
«lœdelepetdie. C'erten le réclamant
de ce titte qu'eUe vient au secourt de
llitttnanité déchue par la désobéissance.
6 «t en le portant fidèlement nous-
meniez, à son exemple, que nous arrive-
rons à ra vériUble grandeur.

«Bt vous maintenant, d rois, ouvrea
« ydtie cteur à l^intèMigenee ; instruise!.
« vous, vous qui juges la tette. » <»>

Quel n'est pas. iiélas I le noml^ de
^^qui, pour avoir mécoimu cette loi
div^^rèdaméeparMarie, sonttombés
V» laite de la puissance et du comble

1^ l»icltés humaines dans Tabtme des
«Miiwments et dès tourments étemels!^ttWwi au contrtire ^tû avaientwa»«i Dieu une vie pauvre et cachée
l«*hÉS sont aujourd'hui plus élevés daiistej^ ^ile bien d'auttes qui avaient

(1) ft. H, 10.
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^ d'un ploi vif Mmt m kt«re,
même au service de Dieu «t de Téglieèl

ABMlNotre-Seigneii„^pon,lnnl4^^
femme qm, dam l'admiration que '^
lajiraieBt la beauU de la docirwe ;
I édat det miraelet du Saurew^ e'étiiît
tolée r • Bienheureux ert votre Mère»
Notre-Seigneur, voulant lui faire oom.
prendre le vrai principe de la grandeur
de Mane, lui avalt-il dit : c Heiireùx
plutôt Mnt eéttz qui écoutent U panile
de Dieu et qui robe^rent. » <»>

C'ert dans le même sens que Jésus-
Chnst parla à ias apAtres, l<»éqtieoéut.
« lin ayant manifèBté leur i«e f de ee
que les démo» kurétflient soumis », <»>

il leur dit qu'ils devaient plutôt fsè
« léiouir es voir leurs noms écrits ifams
« le ciel. » ^'

(1) Luc. XI, 28.

g) Luc. X. 17.

(3) Luc. X. 20.
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• LTiomme obéimnt le» victjriw»
duu let paroiei.» <»

Totttof lei créfttuwi réunies feront
toujoun impaimntet à oélébier digne-m^t les yictoiret que MMe m rempor-
t*w pour eUe-méme et pour toui lee

, ff « ^•*' P" «**• •dmirdWe
PMoIei «Voici la tenrantedu Seigneur.»Au moment où cette parole fut pronon-
^.le niyitèrederincMmittionduKl.de

r*.V/^ «*• Verbe lut fait chair,
et il liabiu parmi noua ». » pour y
«demeurerdanileidêclesdeiMèclet».»
Il • «nit à Vhumanité, et l'Iiomme reçut

Jâ
piUBMnce de devenir enfant de

U? •/^•"ï" ^^"-C»>ri»t •ywt alor.
le droit de dire avec saint Paul : f Je
^ynM, mais déjà ce n'est plus moi qui

»

Frov. XXI.28.

g) M«th. XXVIU. 20.
(4) Jean. I. 12.
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!^, ""'î!? ^*««^Cl>At qui vit en
« moi i. <»

L« iMfolet de l'figli,e et cellei des
•wnto et des gnndf aerviteun de Marie
doivent aervir à nous éclairer et à noiifgni^ dana le culte que noua ayona à
wndie à cette bîenheureuae Vierge,
IMrtienlièrement ai ce qui regarde aa
mateniité divine.

-•-••
liarie devient Hère de Dieu en ae

dlwnt la Servante du Seigneur, Undia
que 1 Egliae la aalue du nom de Beine,
Awê têgina etOorum: Il eat facile d'en
eonnattre U raiaon ; f ai le Kla eat roi,
dit aaint Athanaaf», comment la Mèie
ne aerait-eUe paa honorée du titre de
BeineM

d) GwkX^ n 20.
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St. Beii,^rdîii^iq>««eU même idée

que dès 1Wnt où Marie luîcepta U
Matenuté diviae. eUe mérita derecJ!
voir

1 empire sur toute, les créatures, etW 1« seeptre du moade se trouva skoé•«*« sas maîas.
fi rtm mit qtte œUe qui eri; U FiUepni^ée de Dieu le Paie, Ja Mère d«

MMC^ipoie de tous les (Kenaaiir sm
mteroession toute puj«w«|e; eU^Ti
«rariiit«tt fMle ri^demanda qua ^ur
»f*w|^aBda«|oi)«da0iaii
Mms c'est auttout par ,1a mis^icoide^ s^awceJaiDyai^da la I^Çèrede

j*^' «'«•t une leînt {4eiiie de çlé-«eMe«t de douoeur, aukaait J'en>ns.«« dç.-Mttt Alphonse de I^oT^'*
Le bienheiireux Albert le Gr^nd Imt

^ mue désigne une mhm iiia^^yis de•~ «yets, tandi» que celui d'impéra-

' ^*è



|J*me d. ce fh*. I. p,„, ei.tiè« c««.

INVOCATION

^>»^èi. d Reine du Ciel, noua a«éep

i^Mèiito, pendant tonte notie irie, le»

A» votee b^nté sonvèFwne.
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CHAPITRE XV
ErurgeM autem Mari» in^

1»» lUis. «biit in moatMiftcum festinstione in dviU-
tem Jttd». et intnvit in
domnji Zjduriiç, et ..lu.
Uvit EIiMbeth.

Or. en ce. jour., Mwîe pmrtlt
et.en»flaendiligenc?w
le. Montagne., en une vUle*
de la tnbu de Juda ; et.
Étant enttée dan. la miwm
de^hnrie, elle «luTS?
••beth. S. Luc. 1 8». 40.

Apjè. avoir éd«ré d'une lumière «

«J^
ce qu'J importe de faire con-

naître au monde, touchant l'accompli.,
•ement dermeffable myatère de l'Wnaùon du Verbe, saint Luc fait encore

la Vierge bénie entre toutes les femmes,
« chère à tous les chrétiens, frères ado^
tifs de son divin Fils.
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L'évangéliate nous la montre d'abord

marchant en grande hâte vers .u de-
meure de sa cousine EUsabeth. fran-
chissant par des chemins montagneux
et difficiles la grande disUnce qui l'en
«épare. pour venir la féliciter d'avoir
été choisie pour donner naissance au
précurseur du Messie qu'eUe-méme a
conçu par la vertu de TEsprit-Saint.

Dieu est venu vers Marie, et Marie.
Mère de Dieu, dirige ses pas empressés
vers EKsabelh : la charité divine envers
le prochain, celle surtout que les plus
élevés doivent exercer envers lès plus
humbles, ne pouvait être enseignée aux
hommes par de plus puissants exemples

f Maître, dit un jourà Notre-Seigneur
« un docteur de la loi, que faut-il que
« je fas^ pour posséder la vie étemelle ?
« Jésus lui répliqua : c Qu'y a-t-il d'écrit
« dans la loi, qu'y lisez-vous ? »

Il répondit: «vous aimerez le Sei-
« gneur votre Dieu de tout votre cceur.
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€de tottU voira âme, de toutes yos
iforow, de tout votre esprit» et votr»
t prochuB comme vous-même.»

€ Vous àves bien répondu,» conUnu»,
Notre Sei^Mur, « faites oeU et vous
« vivre». » "'

C'est pourquoi Marie, la servante de
Dieu, ii lait un devo» d'être eu même
temps la servute du procfamn;

f Aataut de fois que vous aurai fait

î . JT •" ™'"^'* ^ «es Nies,
« c eai A mm que vous l'aurei lait, a
« dit «uoie le Sauveur.» <^>

Avant qu'aient été promulgués las

Maim las i^sarve ainsi avec la pluspwte perfeetîon; caf idle te laisse
Éuidef^ toute chose pat l'Ieprit-Saint
*»t^le est la fidèle éppusa, et qui ne

&

d» l'teUutr

isSk^iSvfiif-^-
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Elle D'ignoré pas, en se rendant au-

près de sa cousine, pour Tbonorer et la
servir, qu'elle servira et honorera en
même temps Dieu lui-même.

Aussi rien ne l'arrête dans l'aoeom-
plissement de son pieux dessein ; elle
eût désiré sans doute passer dûis le
recueillement et la prière les jours qui
suivirent la visite de l'ange et l'Incar-
naUon du Verbe; U dut lui en
coûter de laisser si piooiptement sa
chère demeure de Nazareth consacrée
par le p^us grand de tous les mystères ;

la fatigue et les difficultés de la route
qu'elle devait parcourir étaient aussi
bien propres à ébranler sa résolution;
mais, surmontant tous ces obstades,
emportée par l'ardeur de sa charité,
elle ne perd pas un instant ; on dirait
qu'il n'y a qu'un pas entre sa maison et
celle de Zacharie, et, lorsqu'elle est
arrivée dans la viUe de Juda, terme de
son voyage, elle va droit à JSIiwbeth,
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et la salue comme l'ange l'avait die-
même saluée.

Messagère de Dieu comme Gabriel,
Marie est aussi, dès ce moment, la dis-
pensatrice des grâces du ciel.

En eflFet, Elisabeth n'a pas plutôt
reçu la salutation de sa ccusine, que
Jean-Baptiste est purifié de la tache ori-
ginelle et sanctifié avant sa naissance, ^*^

grâce unique, la plus grande qui ait
été accordée aux hommes après celle
qui fat le partage de la bienheureuse
Vierge elle-même dans son immaculée
conception.

Teb sont les fruits de la charité ; à
nous d'en demander la grâce à Biarie
par les mérites de sa visiUtion à la mère
•du saint précurseur de Jésus-Christ.

BXEMPUB

La charité dont le cœur de Marie
était animé sur la terre ne peut que

(1) Luc I. 41.
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briller d'un plus vif édat depuis qu'elle
est unie intimement à Dieu par la
vifflon béatifique. Aussi Thistoire de
TEglise est-elle remplie des merveilles
que Marie n*a cessé d'accomplir en
faveur de ses serviteurs depuis sa |^o-
rieuse Assomption

; elle les a en parti-
culier bien des fois favorisés de sa Visité,
comme elle avait fait peur sa cousine
Elisabeth.

Entre toutes les apparitions de Ma-
rie, celle de Lourdes est inen l'une des
plus célèbres et des nûeux attestées ;
car, après des enquêtes multij^ées,
conduites avec laplus grande prudence,
et même avec une rigueur qui a souvent
paru excessive, l'Église en a recon'-u
la parfaite authenticité que Dieu lui-
même a marquée depuis du sceau de sa
puissance.

D'autres apparitions de la sainte
Vierge, pour être moins éclatantes, n'en

4.
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témoignent pas moins de son adnimi-
ble charité et de sa bonté maternelle.

Une jeune bergère, rapporte le Père
^ Arriemma, avait une tendre dévotion
pour la Monte Vierge ; elle mettait tout
son bonheur, pendant que paissaient

ses troupeaux, à se retirer dans une
chapâHe élevée à Mftrie sur un
petit monticule voisin ; elle y passait

des heures entières en de doux entre-
tiens 'avec sa divine Mère ; elle cuôl-
knt des fleurs champêtres, et en for-

mait des guirlandes dont eUe ornait lu
statue de la Vierge : «Je voudrais, hii di-

sait<«lb,placer sur votrelr«»t, une cou-
< ronae précieuse ; mais je ne suis qu'une
i pauvre b^rg^, et je vous |»ie

« d'agréer ma modeste oÉrande,^ comme
< gi|^ de mon amour pour vous ».

L'çnfant étant tombée malade, et se
trouvant à l'extrémité, des reHgieux
qui passaknt pmt cet tutàrtM^ virent
une troupe de jeunes vierges, toutes
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d'une grande beauté, dont l'une qui
était au nulieu d'eUes les surpassait par
«• majesté et ses charmes tout divins

;
1 un des religieux osa lui demander qui
elle était, et où elle aUait : t Je suis, lui
t répondit-elle, la Mère de Dieu, et je
« vais avec ces vierges visiter une pau-
« vre bergère moribonde qui, pendant
« sa vie, me visitait souvent ».
A quelques pas de là, ils aperçurent,

la pieuse jeune Me gisante sur un peu
de paOle : « Priez Dieu, leur ditile,
« qu 11 vous fasse voir en queUe société
«je SUIS»

; sur quoi il. se mirent à
genoux, et virent Marie, une couronne

1 trf""""J
*" ***^«* ^« '» mourante

;la Mère de Dieu et les vierges de sa
smte entonnèrent un hymne de triom-
phe

; à ce chant céleste, l'âme de la
bergère rompit ses Mens terrestres.
Mane la reçut dans ses bras, lui posa
une couronne sur la tête, et l'emporte
vers ledel. \!

6
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nnrocÀTiON

Dieu de charité, par ramour qoe
voua portes à la Mère de votre Fus,
faites que iious vous aimions de tout
notre cœur, de tout notre esinrit et de
toute|^no8 forces, et que nous aimions
notre prochain comme nous-mêmes par
amour pour vous.

j

•



CHAPITRE XVI

^siîiV"'"*****»»*» Mari.
£liMbeth excUnuivit

dicu tu mter mullem. StU^
»«bctj« fructu. yentfk toi.

Dèi quelle eut entendu U mIu-

î£r kA*?*"**! ^«^^ = « Veut
««• bénie entre toutes lesfemmes et Jésus, le fruit dejo. entr.ine,."St bâ^f îî

que U Mère de mon £H!Ï
ieiuMTersmoi?» •'«"^•w

S- I>vc^ I. 41, 42; 48.

Gimndei dnient être la j<rfe et la

«to««i à Mane cette admirable lalu-
Uticm, aussi digne qu'elle pouvait l'être
de celle qiOi la vimtait.

.
Ce^ftit par 11iiiq>iratîoii du Saiut-
iipnt qu'eUe wprft. «uui les avoir

jamais entendues, les dernièies paroles
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adreisées par l'ange à Marie : < voua
c êtes bénie entre toutes les femmes, r
L'un des fruits de l'Esfirit-Saint i^

porté par la bienheureuse \lerge à sa
cousine est la joie ; nul autre ne la
pouvait mieux ressentir que l'épouse
de Zaokarie, en sa qualité de descen-
dante de la famiUe de Da\:d.
Tous les motifs qu'elle avait de se

réjouir se présentèrent alors en même
temps à son esprit : la faveur dont
elle avait été l'objet de la part de Dieu,
et qui amenait à elle la glorieuse Mère
du Verbe ^icarné, l'accomplissement
de l'attente du peuple d'Israèl et de
toutes les nations, la gloire de IHmi et
le salut du monde dont la Vierge de
Naiareth et elle-même étaient les heu-
reux instruments, la réalisation de 1*
grande promesse faite aux patriaehes
et aux prophètes.

Comme il en doit être dans l'ordre
de la grAce, Elisabeth s'élève de la
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•ooMige de Marie i cdle de Jétui. p,,e-PMole.: i le fniit de yo, .ntriUlletMt béni. »

Mai» pour rendra pitffaitement 1»

et cdle des chrétien, de toua les siècles
•ppelés à jouir des bienfaits de la Bé-
dcmption. U faUait que k voix de Marie
eUe-méme chanUt le beau cantique
du Magnificat que rediront à jamais
es enfants de Dieu sur la terre et dan.
le ael.

La joie en Dieu, à la vue des évène-
mente qui contribuent à sa gloire, se
manif«»te dans les paroles d'ÊUsabeth

.cette joie est le parUge des saints.

^ nen, pas même les ^us grandes
«ouffrances, ne saurait la leur enlever
Lorsque le. Apôtres avaient subi le^

ngueurs de la prison, qu'il, avalent été



120 —

battus de verges, et soumis aux plus

cruelles tortures, ils s'en allaient en
c se réjouissant d'avoir été jugés dignes

de subir ces opprobres pour le nom de
Jésus. »'>

c Je suis rempli de consolation, je

« sura|»>|ide de joie au milieu de toutes

c mes tribulations » ^\ écrivait saint

Paul aux Corinthiens.

Saint Ignace, évéque d'Antiocbe,

trainé pour le martyre depuis la Syrie

jusqu'à Borne, s'adressait en ces termes
aux chrétiens de la ville des Césars :

c Je suis lié nuit et jour à dix ié<^ards,

c'eat-à-dire à dix soldats qui me font

d'autant plus de mal que je leur fais

plus de bien. Plaise à Dieu que je sois

en présence des bétes auxqueUes on me
destine I Je demande a'dles soient

promptes à me faire sourfrir ;'-. mourir,
qu'elles soient entraînées à me dévorer»

SI
Aet. Ap., V, 41.

2 Cor., VII, 4.
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et que je n'aie pas le sort d'autres mar-
tyrs à qui eUes n'ont pas osé toucher.
M«e SI eUes ne veulent pas se jeter surmoi je les presserai moi-même de se
Hîpattre de ma chair; je ne désirequ une chose, c'est d'être réuni à Jésus-
Chnst

; que le feu, la croix, les bêtes
1 écrasement de mes os, la séparation
de mes membres, le brisement de mon
corps, que toutes les tortures du démon
viennent sur moi pourvu que je jouisse

1 ffS ®*' '^"^''*" ^* Ie« b«tes
prêtes à le dévorer, il prononça ces paro-
les

: f Que je sois moulu par leurs
« dents,^n de devanir un froment pur
« pour Jésus-Christ ».

Saint Laurent sur son gril priait les
bourreaux de le retourner, parce qù'U
était tout rôti d'un côté.
I^ martyrs, au milieu de leurs tour-

ments, faisaient entendre bien souvent
des chants d'aUégresse.
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C'est que la joie est un don du Saint-
Esprit» un avant-goût du del que Dieu
dispense, même au milieu des plus ter-

ribles épreuves de cette vie, à ses fidèles

serviteurs.

n OrVOGATION

Demandes à Dieu pour nous, ô VOUS
qui étés sa Mère, que nous ne soyons
jamaift privés de la joie des enfants de
Dieu.

1 1



CHAPITRE XVII

mea Donuaum, et ezoltftTb^tu. meu. in D^ iSSSÎ

^Sfl.^?.** • ^«» *»• 1»»-nfie le Seigneur, et mon%.-

s. Luc, I, 4«-47.

_Ce8 premiers accents du cantique de
Mane, ce cri de reconnwssance s'^ève
au-dessus dea mélodies célestes, au-des-
sus des louanges que les chérubins
adressent à rEternel par ces paroles :
t Vous êtes digne. 6 Seigneur, notre
« l^ieu. de recevoir gloire, honneur et
« puissance, parce que vous avei créé
« toutes choses, et que c'est par votre
« v<rfonté qu'elles subsistent et qu'elles
« ont été faites. » <»> ^ «
«A cdui qui est assis sur le trône et

«à^agneau bénédiction, honneur, ^<m.
(1) Apoe.IV. 11.
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cie et puissance dans lés siècle* des
fsièdes.^'>

Le Mattre du del est descendu sur
la terre d'où remontent vers Dieu des
hommages tiaîntenant dignes de Lui
par la voix du Verbe incamé dont celle

de Marie est la fidèle interprète.

Le Seigneur a fait toutes choses pour
lui-même ;

^'^ seul, il etiste de toute
éternité ;- il ne pouvait donc se propo-
ser d'autre fin que sa propre gloire dans
l'œuvre de la Rédemption comme dans
celle de la Création. C'est pourquoi,
nous dit l'apôtre saint Paul, si quel-
qu'un « se glorifie, qu'il ne le fasse que
f dans le Seigneur ». <•>

Aussi, au milieu de la gloire dont
die est comblée, à ta pensée de l'hon-
neur que le ciel a réservé à sa cousine
filiflabeth, à la vue de l'ineffable mys-

tt) ApQC. V. 18.

O) PïoT. XVI. 4.

(8) 1 Cor. 1,81.

\^
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tère de la Rédemption du monde, c'est
en toute sincérité, et dans les plus pro-
fonds sentiments d'adoration et d'a-
mour que la Vierge entonne son divin
cantique par les plus sublimes paroles
qui soient jamais sorties de la bouche
d aucune créature ; t Mon Ame glorifie
« le Seigneur et mon esprit est trans-
« porté de joie en Dieu mon Sauveur. »
Tel est Fhommage que devrait rendre

sans cesse à Dieu, en union avec Marie,
toute Ame chrétienne, pour le remercier
des bienfaits qu'elle a reçus, et qu'cUe
reçoit chaque jour de sa bonté infinie.

BXBIIPLB

En faisant monter jusqu'au ciel les
accents de sa reconnaissance, Marie
était fidèle aux traditions éUbUes sous
le souffle de l'inspiration divine, au
milieu des enfants d'Israâ.
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Dieueneffetn'eutpasi^iiitdt faitior-
tir son peupledeFEgypteque Moïse, leur
législateur et leur clief, célébra la^oire
du Très-Haut par cet admirable can-
tique que fit entendre avec lui Tim-
mense foule qui le suivait : c Enton-
• Bons des hymnes au Seigneur, parce
« qu'ilt% fait éclater sa grandeur et sa
f ^oire, et qu'il a précipité dans la mer
i le cbevfil et le cavalier.

« Le Seigneur est ma force et le sujet
« de mes louanges, parce qu'il est devc-
« nu mon Sauveur ; c'est lui qui est
i mon Dieu, et je publierai sa gloire,

« il est le Dieu de mon père, et je rele-
« verai sa grandeur. ...

« Votre droite. Seigneur, s'est signa.
« lée, et a fait éclater sa puissance ;

« votre droite, Stigneur, a frappé l'en-
cnémi.

f Vous avez excité le vent de votre
t cdère, et, à son souffle, les eaux se
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««ont refermées, les abîme» se sont
« amoncelés au milieu de la mer.

« Qui d'entre les forts est semblable
« à vous. Seigneur, qui vous est com-
« parable, à vous qui êtes tout édaUnt
« de sainteté, terrible et digne de toute
« louange, et qui faites des prodiges ?

« Vous vous êtes rendu par votre
« miséncorde le conducteur du peuple
« que vous aves racheté, et vous Pavez
« conduit par votre puissance au Keu
« de votre demeure sainte.

« Le Sdgneur régnera dans Tétemité
et au-delà. » <»

Nombres de psaumes du saint roi
David sont des chants de louange, des
cantiques d'actions de grâces adressés
au Tout-Puissant :

« Seigneur, notre Maître, que votre
« nom est admirable ; votre magnifi-
« cence est élevée audessus des deux.

(1) Exode. XV. 1
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« Vous avec tiré la loitai^(e la i^us
« parfaite de la bouche des enfants, de
« ceux qui ne font que de nattre, pour
« confondre vos ennemis

« Quand |e considère vos deux qui
« sont l'ouvrage de vos mains, la lune

* **
iSl

*"*** ^"* ^^^ *^*' affermis :

<Qn est-ce que l'homme pour que
€ vous vous souveniez dé lui, le fils de
« l'homme» pour que vous le visitiez t **?.

c Louei le Seigneur, vous qui êtes
f ses serviteurs, louez le nom du Sei-
f gneur :

« Que le nom du Seigneur soit béni
« maintenant et dans tous les siè-
tdes»!^
Les chants d'action de grâces de

Daniel, Ananias, Msaë et Azarias,
de même que ceux de Débora et de
Judith, qui sauvent leur peuple et sont

1) P». VIII. 2-3-4^.
P*. CXII, 1-2.



•insi d'admirable» figures de Marie
ne le cèdent en rien à la beauté et à la
frandeur des cantiqi^es de Moïse et de
David.

Les louanges de Dieu ne cesseront
jamais de se faire entendre sur la terre
jusqu'à la fin des siècles :

t Toutes les générations c^èbreront
• vos œuvres, 6 Seigneur, et publieront
« votre puissance. » ^*^

INVOCATION

O Dieu, source de tous les biens,
mettes dans nos cœurs et sur nos lèvres
les sentiments et les cantiques de la
plus vive reconnaissance envers votre
bonté infinie.

(1) P». CXLIV, 4.



CHAPITRE XVin

.Hi .

Qtt^ vMpMdt lia«iiiutem «a.
.

aU« êum ; ecee «aiiii ex liocbMUm BI«<Uo«llt OBUIM !••
ratioBM, qitia f«eit mlU
iBHB* qui poteaa cat. et
ranctiim Bomea ehuDm « refudé le benene de
•e fervente, et détorineie je
wrei appelée bienheuretije
«Uni tout lee eièdee. pane
qoe ceini qui cet tont-pok-
MBte fait en moi degrendef
choaea, et eea Bom eit aeint.

S. Luc; I, 48-49.

Marie qui a élevé si magnifiquement'
son esprit vers Dieu le reporte mainte-
nant sur elle-même.

Plus parfaite est l'idée que Ton se
lorme de la grandeur dé Dieu, plus
juste est cdle que Ton conçoit de sa
propre bassesse et du néaht de tout
ce qui n'est pas Dieu.

L'humilité est considérée à bon droit
comme le fondement de toutes les ver-



*« ; car le bien repose néoeasaiieiiieiit
up la vérité ; OP. la vérité est que Dieu
«»t le seul Etre nécenaire, auteur de
tout ce qui existe ; c'est pourquoi Tor-
gucil est un mensonge, parce qu'il s'at-
tribue comme sien propre, ce qui ne
vient que de Dieu, ce qui est essentiel-
lement soumis à son souverain domaine.

Aussi est-ce l'humilité qui a élevé
Marie au plus haut degré de la gloire
et du bonheur créés, tandis que c'est
Torgueil qui a précipité SaUn du plus
haut du ciel, et l'a plongé dans les pro-
fonds abtmes de l'humiliation et de la
douleur.

Après avoir ainsi reconnu sa bassesse,
Marie exalte sa grandeur, telle que
I>i«i la lui a faite : c voici, dit-elle,

que dès maintenant toutes les généra-
c tions m'appelleront bienheureuse » ;

« cette prophétie de la.Vierge inspirée
suffirait à démontrer la divinité de la
religion de Jésus-Christ ; car Dieu seul
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IK>i|v«it révéler à l'épouie de JoMpk.
•Ion tout à fait ignorée, perdue ^m
cette clftMe indigente que lei grands
^pelaient alors la balayure du monde,
Dieu seol pouvait lui révéler que toutes
les. générations, sans en excepter les
nations et les dynasties les plus puis-
»nteé « la prodameraient bienheureuse,
tomberaient à Mm genoux, et la lecon-
naîtraient comme leur souveraine et
leur céleste protectrice.

La gloire de Dieu, sa bonté, sa puis-
sance qui ont été si magnifiquement
célébrées dans l'Ancien Testament, leont encore d'une manièie i^us sublime
et plus touchante sous la loi de grâce.
•près Taccomplissement des grands
«ystères de rincamation et de la
Bedemption.

Les hymnes de l'figlise. ses antiennes
tous les chants de ses offices offr^



— 188 —
Dieu tous les jours le plus parfait hom-
mage d'adoration, d'amour et de recon-
ii*iM«nce qui ait jamais été présenté
par ^es hommes au Créateur.

Les grandes solennités de Tannée,
les fêtes des saints, les différentes épo-
ques marquées pur des faveurs parti-
culières du ciel ont leurs hymnes pro-
pres, toutes empreintes de Tesprit divin,
chants sublimes appropriés à toutes les
circonstances de la vie, échos ininter-
rompus des cantiques étemds de la
Jérusalem céleste, et que TÊgliàe pré-
sente si souvent à Dieu en priant Marie
d'y joindre sa voix et ses ineffables hom-
mages.

Les bons chrétiens doivent aimer
à répéter ces pieux cantiques, en atten-
dant qu'ils se joignent aux anges et à
la Bdne du del, pour câiébrer la gloire
et les bienfaits du Pieu tout puissant
dans le séjour des élus.
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Ainii faisaient not pères qui furent
en cela nos modties ; les chants des
offices religieux et les pieux cantiques
sanctifiaient leurs demeures, retentis-
saient même au dehors, sur la voie
publiqtw, dans les champs, dans les
bois, et l'oD. peut dîj^ que leurconver-
satioiél était avec Dieu ; ils se mainte-
naient ainsi duis l'esprit de foi, et
entraenaient en eux de saintes affec-
ÛOD9 qui les portaient à la praUque de
la vertu.

Bien différentes de ces accenU sont
aujourd'hui tant de chansons légères
et souvent obscènes qui envahissent
un grand nombre de foyers où cepen-
dant s^nblent régner d'ordinaire, sous
d antres rapports, des sentiments plus
chrétiens.

Le démon se sert, hélas ! de ces chants
ccmpables pour corrompre les cœurs,
et pour perdre les Ames.
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htyocation

Noug vous supplioiM, ô Vierge très-
sainte, de bénir nos travaux et nos amu-
sements, et de nous préserver de toutes
fautes dans nos discours et dans nos
chants.
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CHAPITRE XIX

Et miaericordU q'ui à prog».
me in progenies timentibua
eum;

Pedt potentUm in brschio
•«o ; dûpenit superbot
mente cordit sui.

Depotuit potentei de wde et
ejuUtavit humilei.

Esunentes implevit bonia, et
divite. dinii«it humet.

La muéncorde de Dieu «'«tendA^ en âge «or ceux qui Te
craignent.

H » déployé la force de son
braa ; if a éloigné les or-
gneuieuz de ton cœur.

n » renversé les grands de
leitts trônes, et fl a élevé les
petits.

n a rempU de lûens ceux qui
étaient affamés ; il a ren-
vo^é les mains vides ceuxqm étaient comblés de biens.

S. Luc. I. 60-61-52-58.

Après avoir chanté la grandeur de
Oieu qui a jeté ses regards sur la bas-
sesse de sa servante, pour en' faire Tins-
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tniment de l'œuvre adorable de Tln-
carnation de son FUg, Marie célèbre
le» admirables desseins d\ Très-Haut,
et la knerveilleuse économie des moyens
dont il s*est servi pour les réaliser :

« C'vit pour exercer d'âge en Age sa
c miséricorde envers ceux qui le crai-

« gnent, » que le Verbe divin est des-
cendu sur la terre ; bientôt les anges
annonceront que toute gloire sera ren-
due à Dieu dans le ciel, et que la paix
sera donnée sur la terre aux hommes de
bonne volonté ;

^*> la justice et la
bonté infinies se .leront réconciliées dans
le sang du Rédempteur. Les orgueil-

leux seront confondus par la sagesse
divine ; et les humbles seront appelés
les enfants de Dieu.

Les puissants seront déposés de leurs

trônes ; les grands d'Israël et les prin-

(1) Lii«,II, 14.
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ces de la gentflité tomberont du fatte
de leurs grandeur», et les diidpWdu
^bnst régneront désormais sur Tes
nations de la terre.

« Cfeux qui ont faim et soif de la
« justice seront rassasiés, » <» tandis que
« ceu|f, qui se confient en leuri richeoes
t sont renvoyés les mains vides. »
Duns ce chant prophétique, la bien^

heumise Vierge déroule devant toutes
!«• générations ha futures destinées du
monde, et révèle à ceux dont eUe est
devenue la mèie adoptive les voies du«Jut

; elle nous fait entendre d'avance
les^ enswgnements du . Sauveur, tels

U Moi^°" *^ '• •*"•«>» -
«Bienheureux les pauvw. d'esprit »

détachés de, bien, de 1. terw , , ^«le royaume de, cie« e«t « «w, » «>

^
fi} îî»*^- V. 0.
[2) Math. V. 3.
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i Bienlieureux ceux qui pleurent, car

« ils seront consdés. » <*>

« Bienlieureux ceux qui souflFrent per-
« sécutionpour la justice, car il possède-
f ront le de!. » <*>

Le Magnificat est à la fois le cantique
de la gloire de Dieu, de l'humilité de
Marie, et de la loi de grftoe que Jésus-
Christ est venu apporter aux hommes ;

on ne saurait trop en adn.* >r les beau-
tés, le chanter avec trop de ferveur, m se
trop pénétrer des enseignements qu'il
renferme.

BXBMPLB

Parmi les sainU qui ont le plus aimé
et le plus parfaitement pratiqué les
précieuses vertus d'humilité et de pau-
vreté se sont particulièrement distin-
gttés saint François d'Assise au trei-

î
;i) M»lh. V. 5.

[2) Math. V, 10.
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•ième siècle, et laint Benoit Labre au
dix-huitième.

Le premier se mit, dès sa jeunesse,
au service des pauvres et fit même le
vœu de ne jamais rien leur refuser de
ce qu'il aurait en sa possession. Son
père^ iUn commerçant, en fut effrayé

;

il alla jusqu'à l'engager, en présence de
révêque d'Asase, à renoncer à l'héri-
tage paternel.

Le jeune saint lui remit alors jusqu'à
ses vêtements, et s'écria dans les trans-
ports de sa joie : J'aurai maint^ant
plus de droits que jamais de dire au
Seigneur : « Notre Père qui èUe aux
deux...

D se mit dès lors à suivre à la lettre
le précepte donné par Jésus-Christ à
aes apôtres de ne rien porter en chemin
qu'un bftton, de n'avoir ni pain, ni sac
ni argent, de marcher avec des sanda-
les, et de ne jamais se pourvoir de deux
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hahiU

; /" a revêtit une simple tuni-
que, et prêcha à ses concitoyens la
pénitence dont il donnait un si frappant
exemple. D s'adjoignit bientôt douze
disciples décidés à marcher sur ses tra-
ces, et fonda ainsi TOrdre des Francis-
cains qui subsiste encore, et dont Tune
des règles approuvées par le Saint-Siège
est de ne pas avoir d'argent avec eux
et de ne garder dans leurs maisons que
ce qui est nécessaire pour la subsistance
d'un jour, en remettant à la Providence
le soin de les pourvoir pour le lende-
main.

Cet Ordre s'est répandu dans le
monde entier, et a rendu à l'Eglise
les services les plus signalés ; sa con-
servation à travers les aècles dans les
conditions déterminées par son saint
fondateur est un miracle perpétuel.

(1) M9n, Yls, 9.
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Dieu a également marqué d^in ca-

chet extraordinaire la vie de saint
Benoit LAbre.

Après avoir consacré ses premières
années au service des pauvres et au
80în des malades, U entra chef les Char-
treuji (d'où sa faible santé l'obUga de
sortir. Dieu voulant faire de lui, à la
iuite de sa croix, l'objet de l'admiration
du m^de, des anges et des hommes.
A l'âge de vingt-deux ans, il entre-

1^ de faire, sous la conduite de son
dsrectcur de conscience, de longs et
instants pèlerinages; U ne vivait
«or» que d'aumônes ou de ce qu'il
trouvait sur sa route, n'était couvert
que de haillons avec une corde autour
des reins, portant des pierres sur les
^ides, pour rendre sa marche plus
pémble

; il évitait en même temps les
chemins battus, et ne couchait géné-
ralement qu'à ciel ouvert.
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Lorsqu'à fut devenu incapable de

faire des pérégrinations lointaines,' il

«e réfugia à Rome où il visitait chaque
jour un grand nombre d'églises, faisant
en outre chaque année le pèlerinage
de Lorette.

Jusqu'à sa dernière année, on le
voyait passer des journées entière
devant le Saint-Sacrement, la figure
enflammée, les yeux toujours fixés sur
le divin objet de son amour*
La nuit, il se rendait, pour y conti-

nuer ses prières, dans l'amphithéâtie
de Flavius, teint du sang des martyrs.

H. tomba épuisé pendant qu'il était
en adoration dans l'Eglise de Notre-
Dame des Monts; on le conduisit dans
une mrison voisine où il mourut dans
le dénûmént complet où il avait passé
toute sa vie.
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myocAnoN

OJésufl et Marie, faites pénétrer cUna
noi cœurs ràmour de la pauvreté, de
l'humilité et de la pénitence.

\'.\



CHAPITRE XX

Suaeepit
,MMnd pnenim mram,

recordatiu mWicordia mm
ncut locutus est «d p».tm nortrot, AbnluuB et
•enmii ejm in aecuU.

i^ Sogneur a pria sooi m
protection Imtfd, ton lervi-
tenr, m reoNravenuit de m
"••ncorde, loiTuit U pro-
"MMe qo'U ea «nit faite àBM pères, à Abraham et àm
race pour toujourt.

S. Luc I. 54-66.

La pieuae Vierge achève l'hymne de
«* reconnaissance en célébrant les gloi-
res de VÊf^ que son Kls est venu
acquérir au prix de son sang.

Elle salue d'abord le premier et le
plus grand des patriaches, Abraham,
le père des croyants.

Elle semble entendre, comme au jour
où die lut prononcée, )a pardedeDieu
séparant son fidèle serviteur du reste
des hommes Kvrés à l'iddâtrie, et lui
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diiant : € Sortei de voire p«yi, de
« votre parenté et de la maiion de votre
c père, et venes en la terre que je vouf
c montrerai ; je ferai sortir de voui
« un grand peuple et toutes les nations
c de la terre seront bénies en vous. » ^'^

Ui^ute la série des promesses divines

repasse en ce moment devant les regards
de la Mère de Dieu.

Isaac, fils d'Abraham, hérite de la

bénédiction de son pèie ; Jacob la

reçoit d'Isaac, et Dieu lui-même ratifie

en ce dernier le pacte contracté avec
Abraham.
Au moment d'aUer rejoindre ses pères,

Jacob, à son tour, fait iqiprocher de son
chevet Juda, celui de ses douze fils qui
avait sauvé Joseph de la mort dont le

menaçait ses frères, et les avût engagés
à le vendre à des marchands Egyptiens,
—Joseph étaitlafiguredeJésus-Christ,—

(1) Gen. Xn. 1-2-3.
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-nJacob ••exprime en cet terme. : Le
« «ceptre ne aortir» pu de Ju«U, ni le
€ pnnce de m poetérité. ju«,„'à ce que
! «f>>»

qu« dort étreenvoyésoit venu, et
« c ertlui qui e.tr»ttentedet nation..»*»

Cette promené fut la r«i«)n d'être

î»Sïf* rî '•- •"**"»• "• "^' »"

Tn^ ^î '." «PpeUent «n. ce.*,
et David, de la tribu de Juda, le p.*.
mier de. roi, d'Imel. e.t «.lenndle-
ment choin par Dieu pour rtgner dan.
I« penonne du BfcMie. ron dépendant :
cert poiuquoi r«,ge dit à Marie, en
P-iant de Jé,u, : «Le Seigneur lui

.TT^ '* *^"' •*• "«^«J- «on pire.
« et 11 régnera «emeUement sur la
« mauon de Jacob. »
Dieu a été iidèle à », nromewe.

; leGhmt demandant d'Abraham. à'Uuu:
et de Jacob, fil. de David, e.t venu
établir M>n règne nir la terre ; a est

(I) G«i». XLIX, 10. .
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donné au monde à l'époque et dans les

circonstances déterminées par les pro-

phètes : quel sujet d'allégresse pour

Marie ! Elle bénit le Seigneur des grâ-

ces qu'il a accordées à son peuple dans

le passé ; elle exulte de joie à la pensée

des'Vi^odiges opérés dans le temps pré-

sent, et elle contemple par avance le

régne éternel de son Fils sur la terre,

dans le ciel, dans l'église militante

et dans l'église triomphante ; elle voit

toute la multitude des élus, enfants

d'Abraham, qui, après s'être sanctifiés

ici-bas, viendront de toutes lef tribus,

de tous les peuples, de tous les lieux et

de tous les siècles, vêtus de robes éda-

tantes de blancheur, avec des palmes

dans leurs mains, chanter à jamais

la gloire du Seigneur et celle de

l'Agneau. ^*^

(1) Apoc. Vil, 9.
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BXEIIPLB

Pour bien comprendre la portée des
p. >I«» qui terminent le suWi^canbque du Magnificat, il faut en^pp"

servi les prophètes, et, avec eu» I«enf«U d-Israel. p„„,' ^Z "'sï
^^^'^''^«'Jeioursivivemït
aesirt de la venue du Messie.

« Vous qui êtes assis sur les chéni-

«Excitez et faites paraître votre

ro"î?'*'
** ^*»*' »°"' »uve^ .

« O Dieu, convertissez-nous et mon-
« trez-nous votre visa» «f »_
« sauvés. » <) *^' ** """^ '*~n»

«Seigneur, disait Isar* »«„»
.l'Agneau dominateurÎetter'^S
iSifux, faites descendre d'e^haut
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« votre rosée ; que les nuées nous en-

« voient le Juste comme une pluie; que

« la terre s'ouvre et germe le Ssuveur.»^*^

« Il sortira un rejeton de la tige de

« Jessé, et une fleur nattra de sa racine,

c et TEsprit du Seigneur se reposera

« sur* lui, les nations viendront lui

« offrir leurs prières, et son sépulcre

c sera ^orieux. » ^^

Le prophète salue même comme pré-

sent à ses regards le Messie attendu :

« Le peuple qui marchait dans les

« ténèbres, dit-il, a vu une grande lu-

« mière, le jour s*est levé pour ceux

« qui marchaient àl'ombre delà mort. .

.

c Car un petit enfant nous est né, et

« un fils nous a été donné ; il sera ap-

« pelé l'Admirable, le Conseiller, Dieu,

« le Fort, le Père du siècle futur, le

«Prince de la paix. »
^*^

(1) Isale, XLV, 8.

(2) Isale. XI. 1-2. . . 10.

(3) Isale, IX. 2-6.
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»ri»~^ 1* J*ru«Iem. et d«,s le,

r.^^H '"î- '•""'"**' qui ne ce..T ^! T"*"*' •P'*» l'keurem jouroù «r«t donné au monde le S.„^ur
promis.

Cependant le ciel était «»té fermé

LT*a^^ ?• '' **"*• <>»««» « fit
entendre la voix de Marie plu. pui«„„,tc
sur le cœur de Dieu ,„e ceUe de to^te,
les autre, créature..

de^irV*° '^"* "" supplications
de la \,erge Immaculée, dctinée àdevenu „ Mère, que le Verbe divin
de«»nd.t ver. eUe. pour .'abai«er par
elle )u.qu'à nous.
La premtère i recevoir du ciel le

Sauveur, elle est la première i le remer-cia de toute, le. pui«ance. de «,n
*n.e

; « ,oie de le powéder e.t d'au-
tant plu. gronde qu'elle a plu, ardem-
ment «>uptté aprè. .a venue ; eUe nou.
le fait comprendre p» le, dernières
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paroles du Magnificat qui marquent

avec tant de bonheur la transition

entre la loi de crainte et la loi d*amour,

entre TAncien et le Nouveau-Testa*

ment :

« Le Seigneur a pris sous sa protec-

« tioii' Israël, son serviteur, se ressou-

« venant de sa miséricorde, suivant la

« promesse qu*il en avait faite à nos

« pères, à Abraham et à sa race pour

« toujours.

L'Eglise, dans ses cérémonies de

TAvent et des fêtes de Noël, fait passer

tou>à-tour dans nos Ames les désirs

ardents et les joies saintes de Marie

avant et après la réalisation du mys-
tère ineffable de l'Incarnation du Verbe;

à la tristesse de l'attente succède une
irrésistible allégresse dans les offices

qu'elle termine, à partir de la Purifi-

cation, par cette antienne triomphale

adressée à la Mère de Dieu : « Je vous
f salue, Reine du Ciel ; je vous salue



— 163 —
«Reine des anges. Tige sacrée. Porte
« sainte d où est sortie la lumière du
« monde Réjouissez-vous, Vierge glo-
« neuse, belle pardessus tout ; ô vous
« qui êtes ornée des plus grands attraits,
«je vous salue, daignez prier Jésus-
« V/Unst pour nous. »

INVOCATION

O Fils de Dieu, incarné pour notre
salut, donnez-nous d'avoir part main-
tenant et toujours aux bienfaits de la
Kédemption.
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CHAPITRE XXI

Han^t autem BfarU cum Ulà
qnaii memibua tribus.

Mme demean «tcc INîaabeth
«iviroa trois mou, et elle

'en retourna dans sa mai-
son.

S. Luc, I» 59.

La charité de MaHe envers le pro-

dbain est active, persévérante, et en
tout subordonnée à la volonté de Dieu ;

la divine Vierge demeure pendant trois

mob dans la maison de sa cousine,

suivant Tordre que lui en avait tracé

la Providence.

Elle fut témoin par conséquent de la

circoncision du précurseur de son Fils,

et des merveilles qui raccompagnèrent,
particulièrement du prodige par lequel

Zacharie, selon la promesse qu'il en
avait reçue de Tange, recouvta alors

Tusage de la parole ;
^^^' elle entendit

(1) Ltt<% I, 64.



— iso-

le cantique admirable qu'il entonna à
la gloire du Trèg-Haut en ces termes :

« Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Is-
raël, de ce qu'il a visité et racheté son
peuple,

« De ce qu'il nous a suscité un puis-
sant Sauveur dans la maison de David,
son serviteur,

« Selon qu'il avait promis par la bou-
che de ses saints prophètes dans les
siècles passés,

« De nous délivrer de nos ennemis
et des mains de ceux qui nous haïssent :

« Pour exercer ses miséricordes en-
vers nos pères et se souvenir de son
i^ance sainte,

« Qu'il a juré à Abraham notre père
de nous accorder,

«Afin qu'étont délivrés des mains
de nos ennemis, nous le servions sans
«mainte,

« Dans la sainteté et la justice, en sa
présence, tous les jours de notre vie ;
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« Et vous, petit enfant, vous serez

appelé le prophète du Très-Haut, car

vous marcherez devant la face du Sei-

gneur, pour préparer ses voies,

« Pour donner à son peuple la con-

naissance du salut, afin qu*il obtienne
la rélbission de ses péchés,

« Par les entrailles de la miséricorde

de notre Dieu, par lesquelles ce soleil

levant est venu d*en haut nous visiter,

« Pour éclairer ceux qui sont assis

dans les ténèbres et dans l'ombre de la

mort, et pour conduire nos pieds dans
le chemin de la paix. » ^^^

Ajoutons qu'il n'y a pas de service

que Marie n'ait rendu à Elisabeth
durant son séjour auprès d'elle.

On montre encore à Ainkarim, Saint-
Jean de Dieu, la fontaine où la Mère du
Sauveur se mêlait aux femmes les plus
pauvres, pour laver le lipge de la mai-

Ci) Lao^I,«8
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son dont elle s'était faite volontaire-
ment la servante.

On pourrait douter de Tauthencité
d'une pareille tradition ailleurs qu'en
Orient, où se conservent les usages
séculaires, et où toutes les choses sont
comme immobilisées dans leur état
primitif. On y voit encore, auprès de
fontaines larges et profondes encais-
sées dans la pierre, des femmes à l'as-

pect miséreux plonger dans une eau
qui n'est rien moins que limpide, ce
qu'elles veulent nettoyer.

Ce spectacle ne manqué pas d'affec-

ter péniblement les voyageurs euro-
péens ; on assure que plus d'une dame
de cbndition, passant près de cette

fontaine, se refuse à croire que la Sainte
Vierge se soit jamais livrée à un pareil

travail ; mais à ces nobles dames on
pourrait adresser, bien que dans un sens
différent, les paroles que Notre-Sei-

gneur fit entendre à quelques-uns de
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sei apôtres qui lui demandaient de
faire descendre le feu du del sur une
ville qui avait refusé de les recevoir :

« Vous ne saves pas, leur dit-il, de quel
esprit vous êtes ».

^*^

Sa mission remplie, la Vierge s'en

retouifne à Nasareth, comme die en
était venue, sans demander au monde
aucune distraction aux graves pensées
qui absorbaient son âme.

Jésus a dit de Jean-Baptiste qu'il

n'est pas de c ceux qui se réjouissent

dans les maisons des rob » ;
^^ ainsi,

et à plus forte raison, Marie ne recher-

che-t-elle, durant toute sa vie, d'autre
bonheur que celui d'accomplir la vo-
lonté de Dieu. *

Au retour de son voyage d'Ainkarim,
eUe entra dans sa maison d'où elle ne
sortit guère, avant les jours de la pré-

dication (fe Jésus, que pour se rendre

(1) Luc IX. 65.

(2) Ifath. XI, 8.
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au tc^jiple de Jérusalem, aux époques
fixées par la loi de Moïse.

n n'est point de pèlerins animés des

sentiments de la foi, qui n'éprouvent
une profonde impression à la vue de
la maison de Nazareth ; ses dimen-
sions sont celles d'un appartement
d'environ vingt-neuf pieds sur treize,

divisée en deux parties, l'une, la plus

spacieuse, où trc'.vaillait saint Joseph,

l'autre, une espèce de couloir où Marie
s'occupait de l'entretien de sa famille ;

tout y respire la plus grande simplicité,

pour ne pas dire le dénûment le plus

complet.

C'est là pourtant que pendant bien

des années, au milieu de toutes les pri-

vations, et malgré la perspective des

souffrances réservées au Sauveur, que
fut goûtée en Dieu la plus grande féli-

cité qui ait jamais réjoui le cœur de
l'homme ici-bas ; c'est là que Jésus-
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Christ enfak na au monde par loii
exemple le secret du vrai bonheur.

Si l'on pouvait dire de tout homme
qu'il est un vériUble imiUteur de
Jésus-Christ, de toute famille qu'elle
est une image fidèle de la Sainte Famille,
^« ^^ute société qu'elle est semblable
à l'Eglise, teUe que l'a constituée son
divin fondatewr, la terre deviendrait
un vrai paradis terrestre, prélude des
délices infinies que Dieu réserve à ses
élus.

Mais il est, hélas ! bien loin d'en
être ainsi.

Fasse la bienheureuse Vierge que
nous nous rapprochions toujours davan-
tage de l'idéal que nous a tracé son
divin Fils, et que nous soyons, autant
que le permettent la faiblesse et la
malice humaines, délivrés des maux
qu'attirent sur les âmes, sur les familles
et sur la société toute entière tant de
pauvres dévoyés, surtout tant de mem-
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brea dei r]ts?<>fj d;n^'t>ante.' qui l'obi-

tinent à repousM.i mi i.*éal iivin.

Lorsque les Turcs se furent emparés

de Nasareth, la maison de la Sainte

Vierge fut miraculeusement transpor-

tée en terre chrétienne.

Les anges la déposèrent d'abord en

Dalmatie ; plus tard, elle alla, après

avoir traversé l'Adriatique, se fixer

dans les Marches d'Ancône, à un miUe

et demi de Lorette où elle se trouve

actuellement, après une dernier trans-

lation.

Une magnifique basilique a été élevée

audessus de l'auguste demeure de Jésus,

Marie et Joseph, et les Souverains

Pontifes y ont attaché les plus riches

Indulgences.

Les p^erins encouragés par les ex-

hortations des Papes qui ont occupé
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la Chaire de saint Pierre depuis Pie II,
ne cessent d'affluer de toutes les parties
du monde vers ce temple vénéré.
Pour s'assurer davantage de l'au-

thenticité de ce grand prodige, Clément
VII députa en Palestine trois commis-
saires^ des plus recommandables par
leur intégrité et par leur profond sa-
voir

; Us constatèrent que les dimen-
sions de l'endroit auparavant occupé
par la maison de Jésus, Marie et Joseph
correspondaient parfaitement à celle de
l'édicule de Lorette.

Aussi Dieu comble-t-il de ses grâces
les pieux pèlerins qui visitent ce sanc-
tuaire. Bien des pécheurs endurcis,
bien des hérétiques même se sont con-
vertis, en priant dans ces lieux consa-
OTés partant d'actes si saints et par de
BL adorables mystères.

. L'expérience a de plus démontré que
Notre-Dame de Lorette répand ses
bénédictions, non-seulement sur ceux
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qui la visitent, mais encore sur tous
les chrétiens qui, en quelque lieu qu'ils
soient, lui adressent leurs prières avec
confiance.

INVOCATION

O Jésus, Marie, Joseph, abaissez vers
nous des regards de bonté, sanctifiez-
nous, nous, nos maisons, nos familles,
et faites que nous habitions un jour
éternellement avec vous la maison de
notre Père céleste.
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CHAPITRE XXII

i-ï

Peperit Maria filium suum
primogenitum, et pannia
eum involvit, et redinavit
eum in praesepio» «luia non
erat eis locus in diversorio.

Marie mit au monde ron fils

premier-né ; elle l'envelop-

pa de langes, et le coucha
dans une crèche, parce qu'il

n'y avait point de place

pour eux dans l'hôtellerie.

S. Luc, II, 7.

f
Marie et Joseph vivaient à Naiareth,

et cependant» d'après les prophéties,

le Sauveur devait nattre à Bethléem.

Saint Luc nous dit par quelle suite de

circonstances la Sainte Famille fut

conduite au lieu où devait s'accomplir

le mystère de Tlncarnation.

« Il arriva en ces jours, dit Tévan-

« géliste, un édit de César-Auguste,

« pour faire un dénombrement de toute

« la terre. »
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« Ce premier dénombrement se fit

« par Cyrinus, gouverneur de Syrie.

« Et tous allaient se faire inscrire
i chacun dans sa ville.

t Alors Joseph partit aussi de la ville

« de Nazareth qui est en Gallilée, et
«vint à la ville de David, appelée
« Bethléem, parce qu'il était de la mai-
« son et de la famille de David. » <*>

Comme les juifs contractaient allian-

ce seulement avec les personnes de leur
tribu, il se trouva ainsi démontré que
Marie appartenait, suivant qu'il avait
été prédit, à la maison de David.

« Et pendant qu'ils étaient en ce lieu,

« il arriva que le temps où Marie devait
« devenir mère fut accompli.

« Et elle mit au monde son fils pre-

« mier-né
; elle l'enveloppa de langes,

« et le coucha dans une crèche, parce

(1) Luc, II, 1-2-3-4.
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« qu'il n'y avait point de place dans

« rhéteUerie. »
^^^

Ce simple exposé nous fait toucher

du doigt la bonté et la grandeur de

Dieu en même temps que la misère

et la malice du monde, sur lequel Jésus-

Christ a fait si souvent descendre les

I^us terriUes malédictions.

Le monde ne veut pas de Jésus-

Christ, et c'est dans une étable que

la Sainte Famille est obligée de se réfu-

gier pour Taccomi^ssement du plus

grand de tous les mystères.

La société des êtres privés de raison

est préférée par le fils de Dieu à la

société du monde ; on ne saurait, en

effet, invoquer ici la nécessité où sem-

blait se trouver la Sainte Famille ;

car Dieu qui dispose des événements,

et qui opère avec force et suavité ^*^

sur la volonté des hommes, pouvait

(1) Luc, II, 6-7.

(2) Sap. Vin. 1.

é
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préparer, pour la naissance de son Fils,

la plus somptueuse demeure.
« D fait bon demeurer ici, » disait

saint Pierre au jour de la Transfimira-
tion. <»>

Ainsi en est-il de Tétable de Beth-
léem ; entrons-y avec des sentiments
d'adoration et d'amour, et adressons-
nous avec confiance à Marie, afin qu'elle

nous apprenne les secrets desseins de
Dieu, dans le choix d'une misérable
étable pour la naissance de son Fib,
et qu'elle nous faase bien comprendre
que rien ne saurait mieux que ce u^stè-
re d'abaissement nous montrer le

néant des grandeurs terrestres, et le

prix du service de Dieu, accompli dans
les plus humbles et les plus pénibles

conditions acceptées en pleine confor-

mité d'esprit avec la sainte volonté de
Dieu.

(1) Ifttth. XVII. 4.
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EXEMPLE

I

L'amour de Marie envers nous prend
sa source dans son amour pour Jésus.

En lui, elle aime son Dieu, elle aime
son Fils revêtu de notre nature, elle

aime^^tous les hommes appelés à lui

devenir semblables par la grâce ici-

bas et par la gloire dans le ciel.

Le cœur de Marie, battant à Tunis-

son de celui de Jésus, ne pouvait pas

e pas être rempli d'un amour ineffa-

Ue pour Dieu et pour les hommes dont
le salut devait être acheté par le sang
de son divin Fils.

Cette tendre affection de Marie
pour les hommes l'engage à leur ins-

pirer un grand amour pcHir Jésus-

Christ qui lui-même fait nattre daas
leurs cœurs un grand amour pour sa

Mère.

Aussi est-ce de ce douUe amour de
Jésus et de Marie qu'ont vécu tous les
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saints. La vie et la mort de saint Sta-
nislas de Kostka nous en offrent un
exemple frappant.

Ce bienheureux jeune homme par-

ticulièrement dévot à Marie entendit
un jour prêcher le célèbre Père Canisius
qui exhortait les novices de la Compa-
gnie de Jésus à se conduire chaque
jour comme s'il devait être le dernier

de leur vie. C'était le premier d'août
de l'année 1568. Stanislas eut aussi-

tôt le pressentiment qu^il mourrait dans
ce mois. Peu de jours après» se ren-

dant à Sainte-Marie-Majeure avec le

Père Emmanuel, il lui parla de la solen-

nité de l'Assomption qui approchait :

« Je crois, lui . dit-il, qu'en ce jour le

« Paradis est particulièrement beau,

« et je crois que Marie va m'appeler
« à elle d'ici à cette fête, et m'obtenir
c la grâce d'y assister. »

Le jour dédié à saint Laurent, le

dixième en même mois, il fut pris d'une
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U:

fièvre légère, et dès Ion il se considéra

comme certain de voir son pieux <^sir

exaucé.

La veille de l'Assomption, il tomba
dans une faiblesse mortelle ; une sueur
froide se répandit sur tous ses membres ;

il (knkiuida à être déposé sur la terre

nue,, pour mourir en pénitent, et, à
l'aurore du jour de la belle fête, après
s'être confessé, et avoir reçu tous les

secours de l'Ê^ise dans les sentiments
de la plus vive piété, il fixa les yeux vers
le del ; on s'aperçut aussitôt de l'immo-
bâiité de son corps, et l'on comprit que
cette âme si pure s'était envdée au
ciel, pour y contempler dans le sein de
Dieu, en union avec tous les saints, la

^oire de Marie au grand jour de son
Assomption.
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nrrocATiON

O Verbe incamé qui avez voulu
revêtir notre nature, afin de nous rendre

participants de votre divinité, daignes

nous faire jouir, après cette vie, en la

société de Marie et de tous les bienheu-

reux, de la gloire et du bonheur étemels.
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CHAPITRE XXni

Maria autem conaenrabat om*
nia verba hcc, conferena in
corda tuo.

Marie conservait toutes ces
paroles, et s'en entretenait
dans son cœur.

S. Luc, II» 19.

Le récit de saint Luc, présent à l'es-

prit de tous les chrétiens, se poursuit
en ces termes : « Or il y avait, aux
« environs, des bergers qui passaient la
f nuit dans les champs, veillant tour à
€ tour à la garde de leurs troupeaux.

« Et tout à coup un ange du Seigneur
« se présenta à eux, et une lumière
« divine les environna, ce qui les rem-
« plit d'une grande frayeur. » ^*^

On se fait une idée saisissante de
cette céleste apparition, lorsque l'on
visite le lieu qui en fut le théâtre.

(1) Luc. IL 8-9.
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La ville de Bethléem qui est très pit-

toresque 8*élève en amphithéAtre, domi-
nant une grande et magnifique vallée

au milieu de laquelle est une grotte

spacieuse où se réfugiaient tour à tour

les bergers pendant la nuit ; cette

grotte est encore parfaitement con-

servée.

A la naissance du Sauveur, la lumière

du ciel qui brilla sur la vallée, sur la

ville, sur la grotte et sur les champs,
éclaira l'un des plus beaux panoramas
que puisse offrir TOrient pourtant si

riche en magnifiques et gracieux paysa-

ges.

Alors range dit aux bergers : f Ne
<( craignez pas, car je suis venu vous
« apporter une nouvelle qui sera pour
« tout le peuple le sujet d'une grande

« joie ; c'est qu'aujourd'hui, dans la

« ville de David, il vous est né un Sau-

« veur qui est le Christ, le Seigneur,

« et voici la marque à laquelle vous le





\^ \^ ^

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

<é

<v

*7^

1.0
IM

Ut _
^

H !£ 12.2
IH tu

ilnla^^B

m ta 12£

U IL6

150mm

/APPLIED ^ IIVHGE . Inc
,j|a lasSEMIMnStTMl
^^^ nochwUr. NY 14009 USA

,^^^Ê Plwm: 718/482-0300""^ Fm: 7ia«88-S088.^
e IMS. ««pIM kMO*. me.,M nghk NHWvrt ^^ 4s\^ ^frS



.^
^



' l

— 174 —

i

« reconnattres : vous trouvères un en-
« faut enveloppé de langes et couché
c dans une crèche, i

c Au même instant, apparut une
f grande troupe de l'armée céleste,

c louant Dieu et disant : c Gloire à
« Dieu* au plus haut des deux et paix
« âur la terre aux hommes de bonne
« volonté. »

« Après que les anges se furent retirés

« dans le ciel, les bergers se disaient
i Tun à l'autre : f Passons jusqu'à
« Bethléem, et voyons ce qui est arrivé
f et ce que le Seigneur nous a fait con-
c nattre. » S'étant donc hâtés de s'y
c rendre, ils trouvèrent Marie et Joseph
ff et l'enfant couché dans une crèche.

« L'ayant vu, ils reconnurent la véri-

« té de ce qui leur avait été dit de cet
€ enfant, et tous ceux qui les enten-
t dirent admirèrent les merveilles qui
f leur étaient rapportées.

i
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« Marie conservait toutes ces choses,

« et s'en entretenait dans son cœur. »

La vie de Marie s'est ainsi passée
toute entière dans la méditation des
mystères de la Rédemption.

Depuis les premières paroles de la

salutation de Tarchange Gabriel, jus-

qu'au dernier soupir du Sauveur sur

la croix, elle fut sans cesse dans l'ad-

miration des merveilles divines dont
elle était témoin.

Elle s'éleva par là jusqu'aux hauteurs
les plus sublimes de la contemplation,

et partant à la plus éminente sainteté.

A l'exemple de son divin Fils, elle

croissait chaque jour en grâce et en
sagesse devant Dieu et devant les

hommes.

Le Saint-Esprit nous enseigne que
c'est faute de méditer sur les choses

de Dieu que tant d'âmes se perdent,

et que c'est en en faisant l'objet principal
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de ses pensées que l'on avance rapide-

ment dans la vertu.

I

EXEMPLE

La méditation étant l'un des plus
puissatfts moyens de sanctification, il

n'est pas étonnant que la Mère de
Dieu en inspire la pratique à ses servi-

teurs, et que même elle prenne soin de
les en instruire.

Le célèbre historien Surius rapporte
qu'un enfant né de parents chrétiens,

le bienheureux Elzéar, reçut de Marie,
d'une manière tout à fait extraordi-
naire, cette grâce si précieuse.

Sa nourrice, femme très pieuse, crai-

gnant pour l'avenir de cet enfant qu'elle

aimait avec tendresse, le recommandait
constamment à Dieu. Or un jour
qu'elle entendait la messe, et qu'elle

redoublait de prières en faveur de celui

qui lui était confié, elle entendit une
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voix lui disant que la Reine du ciel

prendrait elle-mime soin de la forma-
tion de cet enfant.

Mais comme elle craignait de s*étre

fait illusion, elle supplia le Seigneur de
lui faire connaître plus sensiblement
encore si cette assurance venait bien
de lui, grâce qui lui fut accordée avant
même de sortir de l'église. Toutefois,
comme le propre des humbles est de
se défier beaucoup d'eux-mêmes, cette
sainte femme alla aussitôt faire part
de ce qui lui était arrivé au directeur
de sa conscience. Celui-ci fit alors

mander le jeune Ëlzéar, et le pria de
lui dire s'il faisait quelquefois l'oraison

mentale. L'enfant lui répondit avec
ingénuité qu'il s'y exerçait chaque jour,
en commençant par se recommander à
la Sainte Vierge, la suppliant de lui

suggérer les demandes qu'il devait faire,

et de graver profondément dans son
cœur les sentiments que Dieu lui ins-
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pirerait, qu'il disait ensuite la Saluta*

tion angâique, et que le reste de son
oraison se passait en bonnes et ferven-

tes affections, sans qu'il lui fût jamais
arrivé d'éprouver le moindre dégoût ou
la moindre sécheresse.

Ce < religieux n'eut dès lors aucun
doute sur le fait que cet enfant privi-

légié avait reçu le don de l'oraison par
l'entremise de la Mère de Dieu.

INVOCATION

Daignez, ô Marie, nous instruire dans
la science de l'oraison, qui est l'un des
gages les plus assurés de la prédestina-
tion au salut éternel.



CHAPITRE XXIV

Etpostquàmt^iuummati flunt
aie« octo, ut circumci-
deretur puer, vocatum est

. nomen ejus Jésus, quod vo-
catum est ab angelo, prius-
quàm in utero conciperetur.

Le huitième jour où l'enfant
devait être circoncis étant
arrivé, on l'appela Jésus, du
nom que l'ange ^ui avait
donné avant sa conception.

S. Luc, II, 21.

La cérémonie de la Circoncision avait
été ordonnée de Dieu pour séparer les
enfants d'Abraham, son peuple, des
autres nations abandonnées à Tido-
lâtrie.

C'est au milieu de la famille que
Tenfant juif était ainsi marqué du
signe qui lui assurait les bénédictions
célestes, s'il demeurait fidèle à sa voca-
tion, dans le service du vrai Dieu.
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La circoncision, nécessairement dou-

loureuse et sanglante, était une figure

du baptême en vertu duquel, le chré-

tien, séparé des infidèles, devient l'en-

fant de Dieu, et s'engage à observer

la loi divine, en mortifiant sa chair et

ses sens, pour vivre suivant Tesprit de

Jésus-Christ. ^*^

Celui *)qui a reçu le baptême doit être

circoncis dans son cœur, comme
Tétaient dans leurs membres les enfants

d'Israël par la cérémonie de la Circon-

cision.

De là, ces paroles de l'apôtre saint

Paul : « Je châtie mon corps, et . le

« réduis en servitude, de peur que,

« après avoir prêché aux autres, je

« ne sois moi-même réprouvé. »
^*^

Ce ne fut pas sans amertume que
Marie vit couler les premières gouttes

du sang divin ; elle n'avait pas à se

(1) Gai. V. 24.

(2) 1 Cor. IX, 27.
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dcmandcp. comme les parents de Jean-
Baptiste, ce que serait cet enfant. <*>

fcs paroles de rÉcriture dont TEsprit
Saint lui avait donné une intelligence
profonde se présentent en ce moment
à sa pensée, et lui offrent comme une
vue anticipée de la passion de son Fils.

« Us ont multiplié les coups de fouet
« sur mes membres, a dit le Messie par
« la bouche de David ;

<*>
ils ont trans-

« percé mes mains et mes pieds, et ils

« ont compté tous mes os. » ^'^

«De la plante des pieds jusqu'au
« sommet de la tête, il n'y a en lui que
« blessures » s'est écrié le prophète

Cependant l'auguste Vierge, destinée
à souffrir dans son âme des afflictions
indicibles, est appelée en même temps
ajouir des plus douces consolations :

(1) Luc, I, 66.
(2) P8. XXXIV. 15.
3 Ps. XXI. 18.
(4) Isaie, I, 6.
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témoin des premières douleurs de son

Fils, elle songe à leur valeur infinie, et

au bien inestimable que le ciel en

attend ; elle voit la multitude des Ames

qui recevront la circoncision spirituelle,

le baptême de Jésus-Christ, qui en con-

servei^i!»nt ou en recouvreront la grAce,

et chanteront la gloire de Dieu durant

Tétemité.

C'est ainsi que Dieu en agit à Tégard

de ses serviteurs ; il proportionne ses

grâces et ses consolations aux sacrifices

qu'il leur demande.

« Béni soit Dieu, le Père de Notre-

c Seigneur Jésus-Christ, le Père des

« miséricordes, le Dieu de toutes conso-

c lations qui nous console dans tous nos

« maux, afin que nous puissions aussi

c soutenir les autres dans leurs épreuves

« par la même consolation que nous

c recevons nous-mêmes de Dieu. »
(1)

15 i

(1) II Cor. I, 3-4.

ii I
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• En considérant la Circoncision de

1 Enfant-Dieu, surtout au jour où
TégUse en célèbre la solenriité. unissons
nos sentiments à ceux dont fut alors
animée la Mère de Jésus, et prions-la
de rous rendre par son intercession
fidèles aux promesses de notre bap-
tême, et de nous faire vivre sur la terre
et dans le ciel de la vie des enfants de
Dieu.

XBMPLB

L'Église célébrait autrefois deux
messes le premier jour de l'année, l'une
pour implorer le secours de la Sainte
Vierge, l'autre pour honorer la circon-
cision de Notre-Seigneur.

Aujourd'hui encore plusieurs fêtes
sont à la fois consacrées au culte du
divin Sauveur et à celui de sa sainte
Mère, particulièrement la fête de l'In-
carnation du Verbe, et ceUe de l'An-
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nonciation de Tange à la bienheureuse

Vierge, la fête de la Présentation de

Notre-Seigneur et celle de la Purification

de Marie, le souvenir de la Passion

et celui de Notre-Dame de Pitié dans

la même semaine.

L'Église ne pouvait mieux inculquer

aux chrétiens cette grande vérité que

le meilleur moyen de rendre agréables

à Notre-Seigneur Jésus-Christ les hom-
mages d'adoration qui lui sont dus est

de les accompagner du tribut d'hon-

neur et de vénération qu'il désire nous

voir offrir à sa divine Mère.

En la Ciitioncision, il se fait dans les

ftmes comme une effusion plus sensible

de la grâce de notre baptême ; les chré-

tiens se réjouissent ensemble comme
des frères, ce premier jour de l'année,

échangent entre eux les plus belles

marques d'affection, les paroles de

mutuel attachement, les souhaits, les

cadeaux, souvent même entre les
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ennemis de la veUlc qui semblent se
réconcilier, et qui de fait, en bien des
cas. se peconcUient en toute sincérité
et d'une manière durable.

INVOCATION

O Marie, obtenez-nous de votre Fils,
au jour de sa Circoncision, la grâce
de ne faire qu'un pour toujours, suivant
la prière qu'il en a lui-même adressée
à son Père Céleste, un avec Dieu, un
avec Jésus, un avec vous-même et avec
tous nos frères dans le temps et dans
1 éternité.
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CHAPITRE XXV

Et postquàm impleti sunt diei

{>urgatioiii8 ejus, secundûm
egem Moysi, tulerunt illum
in Jenualem, ut sisterent

eum Domino, ûcut scriptum
est in lege Domini : quia
omne nuMCulinum aoMpe-
riens vulvam sanctum Do-
mino vocabitur, et ut darent
hostiam, secundûm quod
dictum est in lege Domini,
{>ar turturum aut duos pul-
os columbarum.

Le temps de la purification de
Marie étant accompli, sui-

vant la loi de M<dtoe, ils le

I>ortèrent à Jérusalem pour
e présenter au Seigneur,
selon qu'y est écrit dans la
loi : c Tout fils premier-né
sera consacré au Seigneur »,

et pour donner ce oui devait
être offert en sacrince, selon
qu'il est dit dans la loi du
seigneur, deux tourterelles

ou deux petits de colombes.
S. Luc, II, 22-23-24.

Trente jours après la circoncision

de son fils premier-né, toute mère juive
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devait se rendre au temple pour être
purifiée, et pour présenter son enfant
au Seigneur. ^'^

C'est avec un cœur pur que Ton doit
oflPrir à Dieu les dons qu'on lui fait,

après les avoir reçus de Lui.

Tel était le motif de la loi de Moïse,
au sujet de cette cérémonie de la

Purification et de la Présentation au
temple du premier fils de chaque fa-

mille ; Marie s*y conforma de la

manière la plus parfaite.

En se présentant au temple pour être

purifiée, l'humble Vierge se met au
rang des femmes ordinaires, bien qu'elle

soit exempte de toute tache aux yeux
de Dieu. Elle se rend ainsi semblable
à Jésus-Christ, son Fils ; car pour
l'amour de nous, « Dieu a traité celui

« qui ne connaît pas le péché comme
« s'il eut été le péché même. »

(1) Lévit, XXII, 4... 6.

(2) n.Cor.lV,£21.

(2)
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Jésus, obéissant alors à Dieu son
Père, a poussé l'abaissement jusqu'à

vouloir être crucifié entre deux crimi-

nels, subissant un supplice plus grand
que le leur, comme étant plus coupable
qu'eux, le plus coupable de tous les

hommfs, chargé qu'il était à lui seul

des péchés de tous.

C'est dans les mêmes sentiments que
Marie présenta Jésus au Dieu d'Abra-
ham, d'Isaac et de Jacob ; elle accepte
d'avance, comme elle l'avait fait au
jour de la Circoncision, avec la sou-
mission la plus entière, les souflPrances

par lesquelles son Fils aura à payer la

rançon du péché ; elle se résigne à par-
tager ses douleurs ; car elle sait qu'en
rachetant le monde, Jésus accomplira
la volonté de son Père, et cette volonté,

elle veut elle-même l'accomplir au prix

de tous les sacrifices.

C'est dans la douleur qu'elle offre

on Fils à Dieu ; elle le fait en même
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temps au milieu de la plus grande pau-
vreté.

D'après la loi de Moïse, la mère
devait, au moment de la présentation
de son premier-né, apporter à l'entrée
du Tabernacle du» témoignage un
agneau, figure frappante de ToflPrande
de l'Agneau de Dieu, puis le petit d'une
colombe ou une tourterelle ; mais,
ajoutait la loi, si elle ne peut donner
un agneau, elle prendra deux tourterel-
les ou deux petits de colombes, l'un
pour être offert en holocauste, et l'autre
pour le péché. ^*^

Jésus, Marie, Joseph furent donc
ainsi solennellement inscrits comme pau-
vres dans les annales de la nation juive,
et c'est dans cette voie que devront
marcher à leur suite les saints de la nou.
velle loi, en préférant à toutes Icg

richesses, à tous les honneurs et à tou
9

(1) Lev. XII, 6.-8.
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les plaisirs, raccomplissement des pré-

ceptes et des conseils du divin Mattre.

Des circonstances particulièrement

remarquables accompagnèrent ces gran-

de cérémonies de la Purification de la

Mère de Dieu et je la Présentation de
son F^s.

Un vieillard vénérable du nom de
Siméon, à qui Dieu avait promis qu'il

ne mourrait pas sans voir le Messie,

s'était rendu dans le temple, conduit
par l'Esprit-Saint ; il prit le divin

Enfant dans ses bras et, obéissant à la

même inspiratic ^ li avait dicté à
Marie les paroles du Magnificat, et à
Zacharie, celles du Benedictus» il s'écria,

en bénissant Dieu : « C'est mainte-
t nant. Seigneur, que vous laisserez

« mourir en paix votre serviteur, selon

« votre parole, puisque mes yeux ont
« vu le Sauveur que vous nous donnez,
c et que vous destinez à être exposé
« à la vue de tous les peuples, comme
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« la lumière qui éclaire les nations, et

« comme la gloire de- votre peuple

« dlsraël. ^*>

Le vieillard Siméon s'adressant en-

suite à Marie, lui parla en ces termes :

« Cet enfant est venu pour la ruine et

« pour la résurrection de plusieurs dans

« Israël, et pour être en but à la con-

te tradiction, et votre âme sera trans-

ie percée d'un glaive, afin que les pensées

« d'un grand nombre soient révélées.»
^^^

Le bienheureux Siméon ne pouvait

prédire d'une manière plus précise les

destinées de l'Enfant-Dieu et celles de
sa Mère ; aujourd'hui encore le Fils

de Marie est en but aux contradictions

des hommes, et Marie elle-même appa-
raît aux regards de ses enfants dans
nos temples, le cœur percé d'un glaive

de douleur. •

1

(1) Luc, II. 29-30-31-32.

(2) Luc. II, 34-36.
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Et, afin que rhumanité toute entière

fut représentée*en ce jour de l'offrande

de Jésus à son divin Père, il se trouva
aussi au temple en ce moment une pro-
phétesse nommée Anne, fille de PHa-
nuel, de la tribu d'Aser ; elle était fort

avancée^^n âge, et avait vécu sept « an-
« nées avec son mari depuis sa virgi-

« nité ; el^e était depuis demeurée
« veuve jusqu'à l'âge de quatre-vingt-

« quatre ans ; elle ne s'éloignait pas
« du temple, servant Dieu nuit et jour
f dans les jeûnes et la prière ; elle se

« mit aussitôt à louer le Seigneur, et
t à parler de Lui à tous ceux qui atten-

« daient la résurrection d'Israël. » ^*^

Le souvenir de ces prodiges est bien
propre à augmenter notre foi, et à nous
faire observer fidèlement, en union
avec Jésus et Marie, ce que nous ordon-
ne la loi de Dieu.

(1) Luc, II, 36-37.
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EXEMPLE

L'obéissance qui brille d'une manière

si admirable en Marie dans Taccom-

plissement du précepte de la Purifica-

tion est une vertu fondamentale de la

religion : « Si vous voulez entrer dans

« la vie, dit Notre-Seigneur, gardez les

« commandements. »
^^^

Les premiers et les plus sublimes

imitateurs de Jésus et de Marie dans la

pratique de l'obéissance furent les apô-

tres; pour accomplir l'ordre du divin

Mattre de prêcher l'Évangile par toute

la terre, ^^^ ils se sont imposé les tra-

vaux les plus héroïques, ont affronté

les plus terribles persécutions, et ont

subi les plus cruels tourments du mar-

tyre.

« Obéissez en tout respect à vos mat-

c très, dit saint Pierre, non-seulement

(1) Math. XIX. 17.

(2) Marc XVI, 15.
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«s'fls sont bons, mais s'Us sont durs
« et fâcheux. » ^*^

L'Eglise impose par vœu l'obéissance

à ceux de ses enfants qui veulent ten-
dre à la perfection dans la vie reli-

gieuse, et leur soumission absolue,
aveugle, aux ordres de leurs supérieurs
est un modèle de la nôtre dans les con-
ditions particulières de notre état.

Tous les saints ont pratiqué cette
vertu qui résume toutes les autres

;

on en cite un trait merveilleux dans
la vie de saint Maure, disciple de
saint Benott.

Un religieux venait de tomber à Teau
au milieu d'un lac, quand saint Benott
ordonna à celui qui était le compagnon
inséparable de ses travaux d'aller l'en
retirer, ce qui fut aussitôt fait avec une
si entière confiance et une obéissance
si parfaite que lé bon disciple ne s'aper-

(1) Pierre II, 18.

^.
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çut pas, avant d'avoir rempli sa tAche,

qu'il avait marché sur les eaux.

Dieu a souvent récompensé par des

faveurs non moins éclatantes les méri-

tes de l'obéissance.

INVOCATION

Faites-nous marcher, ô divin Mattre,

à votre suite, à la suite de Marie et de

tous les saints dans le chemin de l'obéis-

sance, dans le chemin du ciel.



CHAPITRE XXVI

!

Ibant parentes ejua per omnei
«nnos in JeniMlem, in die
olemni Paschc.

Et cùm factui esaet Jesu* an-
norum dttodedm, afecenden-
tibus illis Jerosolymam se-
cundùm confuetudinem diei
festi, confummatiaque die-
bus, cum redirent, remanait
puer Jeiu* in Jenisiûem, et
non cognoverunt parentes
ejua.

Les parents de Jésus se ren-
daient tous les ans à Jérusa-
lem pour la solennité de Pâ-
ques.

Lorsque Jésus fut âgé de douce
ans, comme ils éUiient mon-
tés à Jérusalem, et que les
jours de fête étaient passés,
lorsqu'ils s'en retournèrent,
l'enfant Jésus resta à Jéru-
salem sans qu'ils s'en aper-
çussent.

S. Luc II, 41-42-43.

C'est pour se rendre à Tordre de son
Père, et pour procurer sa gloire, que
Jésus, comme il le dira bientôt, demeura
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ainsi dans le temple, sans avoir prévenu

ses parents, les jetant par là dans la

plus grande inquiétude, dans laf plus

profonde consternation.

Les hommes versés dans la science

suréminente que saint Paul appelle a la

« connaipsance de Tamour de Jésus-

« Christ, qui surpasse toute science, »
^*^

croient que le Sauveur infligea alors à sa

Mère la plus terrible affliction qu'elle

ait eu à subir avant le crucifiement de

son Fils.

Les voies de Dieu sont insondables ;

mais on peut se demander si Dieu

n*a pas voulu préparer par là l'ftme de

Marie à la séparation du Calvaire, et la

prédestiner en même temps à devenir

la Mère et le refuge des pauvres pé-

cheurs.

En effet, celui qui se trouve, par le

plus grand de tous les malheurs, privé

(1) Ephet. III, 19.
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de Tamitié de Dieu ne recourra-t-il pas
toujours avec la plus grande confiance

à ce% qui pleura si amèrement alors

la perte du divin objet de ses affec-

tions ?

Le Sauveur ne pouvait non plus
offrir à fia Mère un plus puissant moyen
d'accroître ses mérites, et d'ajouter

un nouveau fleuron à sa couronne ; car
c'Mt avec la plus parfaite conformité

à la volonté divine que Marie accepta
les trois jours d'angoisse qu'elle passa
à la recLerche de son Fils.

Elle parcourut avec saint Joseph les

rues de Jérusalem et les routes envi-

ronnantes, espérant toujours trouver
l'Enfant-Jésus parmi ses proches, auprès
desquels il devait ne pas manquer de
se rendre, en certaines occasions, pour
exercer envers eux sa divine charité, et

pour leur enseigner par ses paroles et
par ses exemples, les moyens de servir

Dieu avec une plus grande perfection.
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Après trois jours de stérile recherche,

ne pouvant plus supporter sa douleur,

elle entra dans le temple- i> elle avait

passé dans la prière, la a ditation et

le service des autels, les années de sa

jeunesse ; elle venait s'adresser à Dieu
pour lui demander instamment de la

secourir, lorsqu'elle aperçut Jésus, « as-

« sis au milieu des docteurs, les écoutant

« et les interrogeant, pendant que tous

« ceux qui l'entendaient étaient dans

« l'admiration de sa sagesse et de ses

« réponses. »
^^^

Obéissant alors au premier élan de
son cœur, elle ne put s'empêcher de lui

dire : f Mon fils, pourquoi avez-vous

« agi ainsi envers nous ? Voilà que nous
€ vous cherchions, votre père et moi,

« plongés dans une grande douleur. > ^'^

Jésus lui répondit : c Pourquoi me
« cherchiez-vous ? Est-ce que vous ne

(1) Luc, U. 46, 47.

(2) Luc. II. 48.
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« saviez pas qu'il faut que je sois occupé
« des choses qui regardent le service de
« mon Père. ?

<*^

L'Ënfant-Jésus n'ayant jamais fait,

avant ce jour, aucune démarche, sans
l'assentiment de ses parents, cette ré-

ponse QÎ^ sa divine autorité s'affirme

avec tant de force, comportait une
leçon que Marie et Joseph conservèrent
précieusement dans leur cœur, et qui
devait servir de règle aux chrétiens de
tous les temps, en établissant l'ordre

à suivre dans la pratique de l'obéissance
qui est pour tous un devoir rigoureux,
suivant la parole de l'Esprit-Saint :

« Obéissez à ceux qui vous sont prépo-
« ses et soyez soumis à leur autorité. » ^^^

Toute autorité venant de Dieu lui

est nécessairement subordonnée, et la

volonté divine l'emporte par là même
sur celle des supérieurs subalternes,

(1) Luc, II, 49.

(2) Hebr. XIII, 17.
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représentant l'autorité suprême, à quel-

que titre qu'ils aient droit à notre obéis-

sance ; de là cette réponse des apôtres

aux membres du Sanhédrin : « Il vaut
(( mieux obéir à Dieu qu'aux hom-
« mes. »

^^^

Cette règle fut celle des premiers

chrétiens en présence des Césars et

de leurs délégués durant les terribles

persécutions qu'ils eurent à subir ; elle

s'imposera toujours à tous les hommes,
chaque fois qu'il s'agira de choisir entre

les injonctions des dépositaires du pou-

voir, dans quelque société que ce soit,

et la loi, la volonté de Dieu connues

avec certitude.

Jésus semble surtout s'adresser ici

aux parents dont les enfants sont appe-

lés de Dieu à le servir avec plus de per-

fection, soit dans le sacerdoce, soit dans
la vie religieuse. Ceux-là se rendraient

(1) Act., V, 29.
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grandement coupables qui les empê-
cheraient de répondre à leur vocation,
de même que les appelés, s*il refusaient
de suivre la voix divine.

« Et Jésus descendit avec ses parents
« à Nazareth, et il leur était soumis

;

« or sa Mère conservait dans son cœur
« toutes' ces choses, et Jésus croissait
« en sagesse et en grâce devant Dieu
« et devant les hommes. » ^*^

L*obéissance est, comme Tautorité
dont elle découle, la condition absolue
de Tordre dans la société.

Son origine est toute divine : dans
la Sainte Trinité, le Fila fait la volonté
du Père, le Saint-Esprit ceUe du Père-
et du Fils ; dans la Sainte FamiUe,
Jésus obéit à son père nourricier, saint
Joseph, et à Marie, sa Mère, parce
qu'Us représentent l'autorité de Dieu,
son Père.

(1) L»c II, 51-52,
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Le Verbe divin obéissant ainsi à ses

créatures, la Vierge, Mère de Dieu,
obéissant à son époux Joseph, pauvre
ouvrier queie Seigneur a choisi pour
être son gardien, et pour cacher aux
hommes, jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu
de le révéler, le -mystère de l'Incarna-

tion ; quels sujets de profondes médi-
tations, quels puissants motifs pour
relever l'obéissance aux yeux des hom-
mes, et la leur faire pratiquer avec joie,

avec honneur, pour la plus grande
gloire de Dieu et pour leur propre bien !

Là en effet où disparaît l'obéissance,

dans la famille, dans la société civile

ou ecclésiastique, l'ordre, la paix et le

bonheur s'enfuient, pour faire place au
conflit de toutes les forces et de toutes

les passions humaines, et le monde
périrait dans l'anarchie et dans le sang,

si Dieu n'empêchait ces maux de pro-

duire toutes les terribles conséquences
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qu'Us entraînent nécessairement après
eux.

EXEMPLE

La vie angélique de saint Louis de
Gonzagup que TEglise a choisi pour
patron de la jeunesse catholique est
connue dans le monde entier.

n fut, dès sa première enfance, pré-
venu des grâces les plus extraordinaires.
A peine pouvait-il se tenir debout

qu'on le voyait se retirer à l'écart pour
se livrer à la prière.

Au collège des Jésuites à Florence,
il fit, dès Tâge de treize ans, sous la
direction de sOii confesseur, le vœu de
virginité perpétuelle.

Peu de temps après, étant à Mont-
ferrat, lieu du gouvernement de son
père, il résolut de quitter le monde, et
de jomdre, dans la vie religieuse, le vœu
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de pauvreté et d'obéissance à celui de
virginité.

Dans sa famille où il fut retenu contre
ses désirs, il continua à croître en vertu,

surtout par l'usage fréquent des sacre-

ments et par Toraison à laquelle il

joignait les plus rudes austérités.

Lorsqu'il eut atteint sa seizième

année, il s'ouvrit à son père du dessein

qu'il avait formé d'entrer dans la com-
pagnie de Jésus ; mais l'auteur de ses

jours qui avait formé pour son fils des

projets ambitieux usa de tous les

moyens pour le détourner de cette

sainte résolution.

Placé dans cette situation difficile,

Louis se montra si ferme que ni les

caresses, ni les menaces ne parvinrent

à l'ébranler, et il finit par obtenir la

grâce qu'il demandait.

Ce saint jeune homme qui fut tou-

jours l'imitateur fidèle du divin Maître
avait ainsi remporté la victoire sur son
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affection pourtant bien légitime envers
ses parents et avait suivi courageuse»
ment avant tout la volonté du Père
céleste.

INVOCATION

O M&ie, notre Mère si tendrement
aimée, obtenez-nous d'accomplir en
toutes choses la volonté de notre Père
qui est dans le ciel, et d'être toujours
disposés à obéir à Dieu plutdt qu'aux
hommes.



CHAPITRE XXVII

\^nuin non habent.
Ils n'ont plus de vin.

S. Jean II, 3.

Depuis des semaines qui avaient sans

doute paru bien longues à sa sainte

Mère, Jésus avait laissé la paisible

demeure de Nazareth.

Conduit par TEsprit-Saint, il s'était

enfoncé dans les déserts arides des envi-

rons de Jérusalem, où, sous un soleil

brûlant, il avait passé quarante jours

sans prendre aucune nourriture ; par

un dessein impénétrable de Dieu, le

Seigneur avait alors été soumis aux
assauts du démon ; c'était montrer
aux hommes que la pénitence est le

plus puissant mbyen de résister aux
tentations et de se préparer aux œuvres
qu'il platt à Dieu de nous imposer pour
notre sanctification et pour le salut du
prochain.
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Jésus n'avait sans doute aucun besoin
de préparation, pour se disposer au
ministère de la prédication évangélique

;

mais il devait remplir parfaitement sa
mission qui est d'être Texemplaire en
même temps que le Rédempteur et le

Sauveur des hommes.
Aprèk avoir mis en fuite le démon,

en opposant la parole de Dieu à toutes
ses audacieuses et fallacieuses promes-
ses, après avoir reçu ensuite le baptême
de Jean, et avoir été annoncé par lui
comme le Messie et l'Agneau de Dieu, ^*^

conime celui qui devait prêcher toute
vérité, et s'offrir en sacrifice à la Majesté
divine, pour sauver le monde, Jésus
s'achemina vers Nazareth, et ayant
choisi en chemin les six premiers apô-
tres de son Évangile, <*^

il vint apporter
à sa Mère les dernières consolations -

I:

,1) Jean, I, 29.
2) Jean, I, 3».
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que devait lui procurer sa présence
dans la maison de Nazareth.

Ce fut en ces jours que Jésus et Marie
reçurent l'invitation d'assister à des

noces solekinelles qui se célébraient à
Cana, petite ville peu éloignée de Naza-
reth.

Les époux qui devaient être parents

ou amis de la Sainte Famille ne pou-
vaient aspirer à un plus grand honneur
qu*à celui de voir s'asseoir à leur festin

nuptial l'Envoyé de Dieu, que le plus

grand de leurs prophètes venait de re-

connaître pour le Messie, en se décla-

rant même indigne de dénouer les cor-

dons de sa chaussure.

Jésus accéda en toute bonté à la de-

mande qui lui était faite, et se rendit

avec sa Mère et ses nombreux disciples

à la ville de Cana.

H fut suivi jusque dans la maison de
ses hôtes par une multitude toujours

de plus en plus considérable.
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Aussi, les noces commencées, le nom-

bre des convives fut si grand que le vin
manqua, ce qui menaçait de couvrir de
confusion les mattres du festin.

Mais la Mère de Jésus, qui s'occupait
sans doute à ce moment du service de
la Uble, car elle n'avait rien de plus à
cœur que de remplir les fonctions les
plus humbles, et de s'employer au bien
de tous, la divine Mère s'approcha
aussitôt de son Ris, et lui dit : t Us
n'ont plus de vin ; » eUe lui demandait
clairement par là de faire un miracle
pour épargner aux époux la peine qu'ils
allaient éprouver.

Cependant Jésus qui voulait faire

comprendredeplusenplusàses disciples,
comme il l'avait solennellement affirmé
au temple, à l'âge de douze ans, que,
dans les fonctions du ministère sacré,
il faut s'abandonner exclusivement à la'

direction divine, Jésus répondit à sa
Mère par ces graves paroles : « Femme,
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qu*y a-t-if entre vous et moi ? » ^*^ Il

indiquait ainsi une seconde fois Tordre

de la mission qu'il avait reçue de son

Père, et qu'il devait suivre en toutes

choses ; puis il ajouta : « Mon heure

n'est pas encore venue. »

Marie qui n'ignorait pas que son

Fils, tout en voulant consigner dans

rÉvangile, de la manière la plus for-

melle et la plus frappante, une vérité

fondamentale, nécessaire au gouver-

nement de son Église, lui accorderait

cependant sa demande, dit à ceux qui

servaient : « Faites tout ce qu'il vous

ordonnera. »
^'^

Cette première partie de la scène des

noces de Cana, nous fait voir quelle

est la charité, la bienfaisance de Marie

à l'égard de ceux qui ont besoin de

son secours.

(1) Jean, II, 4.

(2) ievi» II, 5.
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Elle n'mttend pas que les époux aient

sollicité son entremise dans une affaire,
ce semble, peu importante ; elle vient
elle-même au devant de leurs désirs.
Combien plus ezaucera-t-elle la prière

de ses enfants, lorsqu'ils lui demandent
de leur obtenir les grâces nécessaires
au salut !

BZBlfPLB

Le pèlerinage d'Einsielden, en Suisse,
est justement célèbre dans tout le
monde chrétien. Là, dans un temple
magnifique, se trouve une chapelle
miraculeuse où est exposée une modeste
image de la sainte Vierge.
On a écrit des volumes sur les grâces

extraordinaires, temporelles et spiri-
tuelles, obtenues par l'intercession de
Notre Dame d'Einsielden, appelée aussi
Notre Dame des Ermites. On cite un
fait qui démontre à lui seul, d'une
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manière irréfragable la grande bonté
de la Mère de Dieu.

Dam un château peu éloigné de ce

sanctuaire des jeunes gens célébraient

un festin durant lequel Tun des convi-

ves, du nom de Berthold, se fusait

remarquer par des discours tout à fait

impies et blasphématoires.

Pendant qu'il parlait ainsi, ou vint

introduire un pèlerin qui se rendait

seul et pieds nus à Téglise d'Einsielden.

Sans respect pour la présence du
pieux voyageur, Berthold continua à
tenir ses propos insensés.

Le festin terminé, les jeunes gens

demandèrent leurs montures pour s'en

retourner dans leurs demeures respec-

tives.

Alors le châtelain s'adressant à Ber-
thold qui était son parent lui dit qu'il

ferait mieux de ne partir que le lende-

main ; car la tempête faisait rage au
dehors, et, dans le chemin à parcourir.
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M
8C trouvait un endroit dangereux déjà
marqué par plus d'un terrible accident.

« Bah ! répondit le jeune homme,
« je ne crains rien, et ni Dieu, ni diable.
En êtes vous bien sûr, dit le « pèle-

rin » ?

«J'en suis si sûr, reprit Berthold.
« que je bois à la santé de Lucifer, et
« le supplie de me servir d'escorte, ce
« soir. »

« Te le mériterais bien, » ajouta
le châtelain qui venait de le recevoir.
«Nous prierons pour vous Notre-

« Dame,» continua le pèlerin, « vous en
aurez besoin. »

« Je vous en dispense », repartit le
jeune seigneur, en saluant son inter-
locuteur d'un air narquois.

Quelques minutes après, il était à
cheval, et fredonnait une chanson à
boire, en descendant l'avenue qui con-
duisait au château.
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Les éclairs sillonnaient le firmament,
et le tonnerre éclatait de toutes parts ;

le gentilhomme avait cessé de chanter,

mais il jurait encore.

A Tendroit périlleux signalé par le

châtelain, le cheval effaré se cabra, puis

se mit à courir à Tépouvante vers

Tabime qui bordait le chemin ; mais,

sur le point d*y être précipité avec celui

qui le montait, il devint immobile
comme un marbre.

Le cavalier, mourant de peur, enten-

dit alors le carillon d'Einsielden qui

sonnait Toffice de minuit. Il lui fut

facile de comprendre que l'influence

des prières adressées pour lui à la Reine
du ciel Tavait sauvé.

Quelques jours après, Berthold se

rendait pieds nus à la chapelle de la

Vierge, et faisait vœu, à la stupéfac-

tion de ses anciens compagnons, de
s'abstenir de vins et de liqueurs pen-
dant toute sa vie.
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C'est ainsi que Marie exauce les
prières qu'on lui adresse, même en
faveur de ceux qui font profession d'être
ses ennemis.

INVOCATION

O Mkrie, refuge des pécheurs, priez
pour nous.



CHAPITRE XXVIII

Impiété hydrias aquft.

Remplisses d'eau les urnes.
S. JbaK II, 7.

La seconde partie de l'épisode évan-
gélique de Cana nous démontre la puis-

sance merveilleuse de la Sainte Vierge

auprès de Jésus, comme la première

nous a fait connaître sa bonté.

Les serviteurs du festin^ suivant le

conseil que Marie leur avait donné,

vinrent prendre Tordre de Jésus, et Jé-

sus les envoya à l'instant remplir d'eau

les urnes demeurées vides. Dès qu'elles

furent pleines, le Sauveur leur dit: c Pui-

ff sez maintenant, et apportez au mattre
f d'hôtel ce que vous aurez retiré. » ^*^

« Et ils lui en portèrent. Quand le

mattre d'hdtel eut goûté de cette eau
qui avait été changée en vin, il lui

(1) JeuM n. 8.

-wW^lSSiOBtSïS^RS
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trouva une «aveur si exquise que,
s'adressant à l'époux, U lui dit aussi-
tôt : c Tout homme sert d*abord le

« bon yin, et quand on en a senti Tin-
te fluence, il sert alors le moindre, mais,
« pour vous, vous avez réservé le bon
« vin jusqu'à cette heure. »

« Ce' fut le premier des miracles de
Jésus qui fit dès lors éclater sa gloire
et ses disciples crurent eu lui. ji

^*^

On est étonné de voir Notre-Sei-
gneur, après avoir affirmé si hautement
que son heure n'était pas encore venue
de manifester sa puissance par des pro-
diges, se rendre néanmoins sans tarder
à la prière de sa Mère.
Rien assurément ne saurait nous

donner une idée plus élevée de la force
irrésistible des supplications adressées
par Marie à son divin Fils.

Le décret du Père Céleste avait été
porté conditionnellement de toute éter-

(1) Jean. I!, n.
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nité ; Le Sauveur refuse d'abord de
faire un miracle avant le temps qui lui

avait été fixé ; mais il obéit ensuite à
sa Mère, et, en se rendant à sa demande,
il accomplit encore la volonté de son
Père.

Ce changement de Feau en vin est
une vivante image 4e la conversion
du pécheur par Tintercession de Marie ;

de même en effet que Teau se corrompt,
et que le vin au contraire acquiert avec
le temps plus de valeur, ainsi le pé-
cheur, laissé à lui-même, dévient de
plus en plus méchant, tandis que, une
fois converti par la prière de la Mère
de Dieu, s'il deuieure fid^e à la gtftce

qu'il a reçue, il fir t des progrès toujours
croissants dans la sainteté.

« Demandez etvous recevi^ez^»^^^ peut
donc dire la Sainte Vierge à la suite dé
soii divin Fils.

(1) Jean, XVI. 24.
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C'est pourquoi TÊgUse a approuvé
et enrichi d'Indulgences ^'^ la piièire

suivante rédtée par les chrétiens depuis
bien des siècles : c Souvenez-vous, ô
«très pieuse Vierge Marie, que Ton
« n*a jamais entendu dire qu'aucun de
« ceux

^
qui ont eu recours à votre pro-

« tection, imploré votre secours, et
« demandé vos suflFrages, ait été aban-
« donné; animé d'une pareille con-
« fiance, ô Vierge des vierges, ô ma
« Mère, j'ai recours à vous, et, gémis-
« sant sous le poids de mes p<tehés, je
« me prosterne à vos pieds. O Mère
« du Verbe, ne méprisez pas mes priè-
«res, mais écoutez-les favorablement,

f et daignez les exaucer. »

L'expérience a démontré que cette
formule de prière est l'expression exacte
de la vérité, en même temps qu'elle
rend d'une manière touchante les sen-

il

(1) Voir l'aonen.
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liments d'une piété solide et éclairée ;

aussi Tusage de la réciter se répand-il

de plus en plus dans T Église.

Sans doute, Marie, la meilleure des
mères, n'accorde à ses enfants que les

grâces temporelles compatibles avec le

bien de leurs âmes ; mais elle ne refuse

jamais les grâces utiles ou nécessaires

à leur salut ou à celui du prochain ;

elle ne saurait néanmoins obtenir de
Dieu, ce qui serait contraire à sa sagesse

infinie, qu'il violente la volonté de
l'homme, qu'il l'éloigné du mal, et lui

fasse faire le bien malgré lui, en atten-

tant à son libre arbitre qui est la condi-

tion essentielle du mérite et partant

de la sanctification ; mais à la prière

de Marie sont accordées des grâces

efficaces qui conduisent l'âme à Dieu,

en toute joie et en toute liberté.

Aussi, que l'on s'adresse à Marie avec
le ferme vouloir de conformer sa vie

à la loi de Dieu, et l'on est assuré de

"WP
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recevoir par son intercession les secours
demandés pour son salut.

Toutes les bibliothèques du monde
ne suffiraient pas à contenir les récits
des faveurs innombrables dues à l'in-

tercession de Marie, faveurs attestées
par les per^nnes les plus honorables
et les plus saintes qui ne sauraient avoir
voulu tromper, qui n'auraient eu à
le faire aucun intérêt, et qui même en
auraient eu à ne le point faire.

.
Pour constater la toute puissance

des suppUfications de Marie, il n'y a
donc qu'à y recourir.

On ne saurait au reste apporter aucun
motif raisonnable pour ne pas prier
cdle que Notre Seigneur se platt,
comme nous l'avons vu. à voir honorée
et qu'il exauce d'une manière irrésisti-
ble

; se refuser à Taccomplissement de
ce devoir serait évidemment aller con-
tre le bon plaisir de Jésus-Christ, son
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Fils, contre sa volonté si manifestement
exprimée dans TÉvangile.

Celui-là seul dont Marie a été appe-
lée, dès le commencement, à écraser
la tête, peut détourner les chrétiens

d'une aussi sainte, aussi consolante,

aussi salutaire dévotion.

C'est pourquoi nous nous réjouissons

de voir le culte de Marie renaître en
maints endroits chez nos frères sépa-
rés. Le jour semble . approcher où
toutes les âmes de bonne volonté, sou-

mises à un même Père, conduites par
la main d'une même Mère, formeront,
en union avec Jésus-Christ, dans son
Église, une même famille sur la terre,

pour lui être ensuite éternellement unies

dans le ciel.

EXEMPLE

Les Musulmans ont été pendant
des siècles la terreur de l'Europe ;
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il8 avaient fait à plusieurs reprises de
tembles invasions en Espagne, en Ita-
he, en Autriche

; ils y fondèrent même
des principautés considérables, et au-
raient peut-être réalisé leur projet de
soumettre l'univers chrétien, et de lui
imposer la loi impie et le joug barbare
de Mahomet, s'ils n'eussent été arrêtés
par la victoire de Lépante,en 1671, et
par celle de Vienne, en 1683

,,5^ 'l'î
?'''' •^"*"^ d'Autriche qui

détruisit la flotte turque à Lépante
Pendant que se livrait la grande

batwlle qm devait entraîner après eUe
de SI sérieuses conséquences, le Souve-
rain Pontife, Pie V, faisait des prières
solenneUes pour demander à Marie
de ne point permettre que la sainte
Jî'glise, épouse de son Fils, tombât aux
mains des infidèles.

Pendant qu'U priait ainsi au pied des
autels, d apprit miraculeusement, que
les Chrétiens qui combattaient à des
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centaines de lieues de Rome, venaient
de remporter une éclatante victoire ;

il en fit aussitôt part à tous les fidèles

présents, et c'est à cette occasion que
fut introduite dans les litanies de la

sainte Vierge la belle invocation : « Se-

cours des Chrétiens, priez pour nous. »

Quant à Jean Sobieski, ce fut avec
une vingtaine de milles hommes qu'il

mit en déroute l'innombrable armée
des Turcs qui assiégaient la ville de
Vienne. Avant d'aller au combat, il

avait communié ainsi que tous les

siens, et s'était mis sous la protection

de Marie.

Après la victoire, il entra dans la

capitale de l'Autriche, si heureusement
délivrée ; il y entonna lui-même le

Te Deum. Depuis ce temps, il fit tou-

jours porter dans ses campagnes une
image de Notre-Dame de Lorette.;

deux anges y étaient représentés soute-

nant une couronne au-dessus de la
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*inte Vierge, et déployant un rouleau
ur lequel éUient écrites ces paroles :

• Par cette image de Marie, je serai
« vainqueur. »

INVOCATION

.!i

Marie, secours des chrétiens, pries
pour nous.



CHAPITRE XXIX

SUbat jttxta cnicem Juu
Mater ejua.

Au p' \ de la croix de Jésui
e tenait «a Mère.

S. JiAN, XIX. 25.

Lorsque Jésus fut arrivé au sommet
du Calvaire, il se trouva abandonné
de tous ses disciples, à l'exception de

Jean, celui qu'il aimait davantage.

« J'aime ceux qui m'aiment, » ^^^ dit

le Seigneur.

Jean aimait fortement et tendrement

Jésus, et, par là même, sa divine Mère.

n leur était particulièrement uni par

le lien de la sainte virginité.

Comme il est le seul des disciples qui

ait suivi Jésus jusqu'au pied de la croix,

il n'est pciS étonnant qu'il soit le seul

des évangélistes qui fasse mention de

(1) Prov. Vin, 17.
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SZn'"^
le tertbl. d,a«. de 1.

n n'en dit, fl est vrai, que peu demou, comme s'il „e pouvait sWter
plus longtemps à la scène de douleurqmavait alors déchiré son âme.Mau dans ces seuls moU : « La Mère

. iJ^T^ **""' ^'^''' '" p'*^ ««• 1»

ne et des souffr«.ces de Jésus et deJttane, depuis la crèche de Bethléemjmqu'à la croix du Calvaire.
""*""

En considérant la Mère de l'Homme-D«u auprès de son Ris crucilié. on se
reporte, comme malgré soi. auz diffé-
rentes phases qui ont marqué l'exis-

C^Z "ir"'
'" **"'^ «ffection du

inXw ' i^Z^"^ ^•rf»' et l'amour •«effable de Marie pour Jésus ; on
"

^représente à Bethléem, au tempfe
'

de Jérusalem, en Egypte, i NawreU,!
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sur les chemins de la Galilée, de la

Judée et de la Samarie, durant les

années de la prédication du Sauveur ;

on les voit prendre ensemble avec les

apôtres, peu de jours auparavant, la

route qui conduit de la Galilée à Jéru-

salem ; on entend les paroles de Jésus

annonçant à ses disciples et à sa Mère
le sort qui l'attend : « Le Fils de
« rhomme, leur disait-il, sera livré aux
« princes des prêtres, aux Scribes et aux
« Anciens ; ils le condamneront à mort
f et le livreront aux Grentils, ils l'in-

c sulteront, lui cracheront au visage,

« le fouetteront, le feront mourir ; »
^*^

et pendant que Pierre s'écrie qu'il

n'en saurait être ainsi, tandis que, à

cette pensée, il se révolte au point que

Jésus soit obligé de lui dire: « Retirez-

« vous de moi, Satan, parce que vous

« n'avez point de goût pour les choses

(1) IImc X, 33, 34.
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«de Ceu. mais seulement pour le.
« choses du monde, » <')

jj^^e, tou-
J^Uf» pénétrée des sentiments d; «,n
^T." f',«ï"i' '-ivant l'expressionXprophète ïsle, «se t«t comme un«agnesu que l'on s'apprête i égorger. <»M^ «.rde le silence, et dit i„timf«;„t
* JAeu *Ms son cœur, comme le fera
le Sauveur dans son agonie : , Q„e«votre volonté «.it faite et non pas
« la mienne. » <*^ ^

M^V^'t'î'*''
''* •'«""'Je'». Jésus etMane s étaient réfugiés à BéUianie oùavec Marie Madeleine. Mar^e et

fo^nf ^T"^"'^""^
de la plus récon-

U«emple d'une amitié sainte dont il«t dit dans l'Epriture qu'elle est «,«
£îîîîî««to pr<rfec<««,; W

elle est en
(1) M«rc VIII, 33.

(*) Eïdi. VI, lé.
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même temps la source des plus pré-

cieuses consolations au milieu des pei-

nes et des maux de cette vie.

Qui dira les sublimes entretiens, les

pieuses effusions de cœur de ces Ames
aimantes, la douceur et Tamertume
des derniers moments qu'ils passèrent

ensemble dans la plus touchante inti-

mité?

Pendant les premiers jours de la

grande semaine, Jésus, après avoir

prêché jusqu'au soir dans le temple

de Jérusalem, et y avoir multiplié les

miracles, afin d'édairer et de convain-

cre les hommes de bonne volonté, qu'il

devait appeler plus tard à la prédication

de l'Évangile, Jésus revenait à Béthanie

où l'on se réjouissait de voir qu'il

n'était pas encore tombé entre les

mains de ses ennemis.

Mais voici que, la veiUe du sabbat,

on vient annoncer à Marie et aux per-

sonnes de la maison de Lasare que
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J^n. avait été trahi par Judaa. et qn'il.«ajt ensmte livré lui-même aux ZheiUl. troupe de, soldats chargés de le

que la voix de son amour pour son Dieu

«alem. n<fa plus comme autrefois pourche^er Jésus mais pous s'assodH
toutes ses souffrances m â *„..»

humiliations.
*""**' '^

Ne pouvant pénétrer dans les tribu-Mux où 1 on avait tratné son divin Filsdkattend..„^,„,.
-^JJ.

J<Mir« plus poignantes, le moment où illu. sera donné de le revoir, et dWr saP«.pre immolation à ceUe ,inTdo^lui-même offrir pour le salut dlmonÏ
se^^aT^T "Î" '°^ '"^°°We, elle

^?S^ M ^*« ''»«»e"l«e. en compa-mt de Mane Madeleine, la pécher^se

d «près 1 indication de s«nt Jean qm'
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avait toujours suivi Jésus depuis le

Jardin des Oliviers, devait bientôt pas-

ser Tadorable victime.

Mais lorsqu'elle aperçut son divin

Fils traînant péniblement sa croix, la

figure contusionnée, couverte de boue

et de crachats, à la suite de sa première

chute destinée, comme les deux autres,

à apprendre aux pauvres pécheurs à se

relever et aussi à leur en donner la force;

lorsqu'elle vit la couronne d'épines

enfoncée sur sa tête, son corps couvert

de haillons dont la couleur et la forme

dérisoire simulaient un manteau royal,

pendant que sur sa croix étaient écrits

ces mots : « Jésus de Nazareth, Roi

« des Juifs » ;
^^^ lorsqu'elle put ainsi

mesurer la malice et la cruauté des

ennemis de Jésus, qui le livraient à la

risée de la populace, en le conduisant

à une mort si affreuse ; lorsqu'enfin

(1) Jean, XIX, 19.
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^nn dont tous les pas étaient mo^ a

et H*ii«-. j I
'"*"*'"ïs d un amour

la face contre terre.
'

I^ préniers chrétiens conservAr««*

tmnJ .„ .
'^« />•«". et élevèrent plu»

W rel^Ct U 'v'*
"*'"• **~'''-

''««ueetdSroJ^ffesfa» *w eux. c'est-à-dire sur Pi?
'^^"^*'

le reDentiV « . ' "nocence et

»«.^ SeS''! ;'•"•"»"« '««é-

fe ,1.J • f *'*^*' * '» suite de Jésusfc^emin abrupt d» Crivaire.
'

•»i3t.„T"eUuunV' "'"*"°'«

nie et A U ™ » î <*"<»«'>iMt, à l'ago-
* * '• Wrt fjç wm divin Kls.
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On enlève à Jésus, en présence de sa
Mère, les vêtements qu'elle-même avait
tissés avec tant d*amour ; les plaies de
la flagellation se rouvrent alors et le
sang du Sauveur coule en abondance ;

elle le voit dépouillé de ses vêtements
et exposé devant une foule immense
qui applaudit à sa douleur et à sa honte;
les membres ensanglantés et meurtris,
le plus beau des enfants des hommes
est devenu, suivant l'expression du
prophète David, semblable à un ver-
misseau. ^^^

C'est dans cet état que Jésus est
attaché à la croix ; les coups de mar-
teau retentissent et transpercent ses
pieds et ses mains de même que Tâme
de Marie ; puis la croix, avec son pré-
cieux fardeau» est jetée dans la fosse
qui lui avait été préparée, imprimant
au corps de Tauguste victime un choc

(1) .?. XXI. 7.



— 286 —
violent et douloureux

; sux tourment»
que le Seigneur endure sur l'instrument
de son supplice viennent se joindre les
injures et les sarcasmes des chefs de la
synagogue, des habitants de Jérusalem
et de la multitude de ses ennemis,
accourus pour jouir de leur triomphe

;Mane reçoit sa part de ces outrages,
au miheu des vociférations proférées
contre son FUs ; car là où Jésus est
mjuné en lui-même ou en son Église,
Mane Test également ; on a vu même
en ces derniers temps les hérétiques
8 attaquer jusqu'à la virginité de Marie
qu eUe avait pourUnt préférée à l'hon-
neur de la Maternité divine, et que
tous les siècles avaient jusque là
respectée. j 4 c m
Marie est toujours debout pendant •

CCS scènes du crudftment
; elle est

comme la sacrificatrice de la divine
victime en union avec Dieu le Père •

debout, eUe voit tirer au sort par les
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bourreaux la robe sans couture de
Jésus ; elle suit les progrès du mal
avec ceux du supplice "de son Fils ;

elle entend les paroles de désolation
et en même temps de charité et de
pardon qui tombent de ses lèvres :

« J*ai soif ». ^*> dit Jésus, et eUe sent
s'allumer dans son âme un désir plus
ardent du salut des Hommes, « Mon
père, mon Père, pourquoi m*avez vous
abandonné ? » ^*^ « Je remets mon âme
entre vos mains, » ^'^ et elle comprend
davantage la malice du péché et la
grandeur de la justice de Dieu, « Mon_
Père, pardonnez-leur, car ils ne savent
ce qu'ils font, » ^*^ et la compassion de
Marie pour les pauvres pécheurs reçoit
d'ineffables accroissements

; enfin,

« tout est consommé, » <*^ et, après

(1) Jean, XIX. 28.
(2) Marc. XV, 34.
(3) Luc, XXIII, 46.
(4) Luc. XXIII, 34.
(5) Jean. XIX, 30.
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ces parole», retentit le cri final qui
fendit les rochers et le cœur du chef
des bourreaux et combien plus celui

Et Jésus expira, et le sacrifice de
Marie fut consommé comme celui de
Jésus-Christ lui-même.
Cependant le coup de lance qui trans-

perça le cœur inanimé de Jésus pénétra
encore dans le cœur vivant de Marie ;

elle reçut ensuite dans ses bras ce qui
restait des membres dépouillés de son
divin FUs dont on pouvait compter
tous les os ;

<»> die contempla alors
la trace des tourments que lui avaient
infiigés les bourreaux, excités par la
haine des Juifs et par la rage de Tenler.
Mais on lui enleva bientôt ce fardeau

à la fois si doux et si pénible k porter ;

Jésus fut déposé dans le tombeau à
1 entrée duquel fut roulée une énorme
pierre.

(1) Ps. XXI, 18.
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Marie n'était point morte sûr le

Calvaire ; car Dieu Tavait. soutenue de
sa vertu toute puissante, parce qu'elle
avait encore à remplir une grande mis-
sion sur la- terre. •

O Marie, Mère de douleur, prie» pour
nous, pauvres pécheurs qui avons re-

cours à vous.

EXEMPLE

Un prince Suédois s'était longtemps
livré aux plus grands désordres. Lors-
que ce prince fut sur le point de mourir,
Notre-Seigneur, apparaissant à sainte

Brigitte, lui recommanda de charger
un prêtre de le visiter et de l'exhorter

à se confesser ; mais, lorsque le prêtre
se fut rendu auprès du malade, celui-ci

lui déclara qu'il n'avait pas besoin de
confession. Sans se rebuter, le minis-
tre de Dieu revint à la charge ; il fit

part au moribond de la faveur dont
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II

ce malheureux avait été l'objet daiiB
lapi>aritioii qui venait d'avoir Ueu,
preuve évidente du désir que Dieu
«vait de le sauver. A cette révélation
« touchante, le malade s'attendrit, et
versa des larmes abondantes

; cepen-
dant il ne put s'empêcher de dire :

« Comment pourrai-je être sauvé, moi
« qui me suis fait pendant soixante ans
« 1 esclave du démon et qui ai commis
«des péchés innombrables?»

« Si vous vous repente*, répliqua le
« prêtre, de la part de Dieu, je vous
« promets le pardon. »

Le prince entendant ces paroles
commença à prendre espérance : «Mon
« père, s'écria-t-a, je me croyais perdu
« à jamais, et désespérais absolument
« de mon salut ; mais je ressens main-
«tenant une vive douleur de mes
«fautes, ce qui me rempUt de con-
« fiance, et, puisque Dieu ne m'a pas
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i abandonné, je veux faire une bonne
c confession. »

n se présenta plusieurs fois, le jour
même, au saint tribunal avec les senti-

ments d'une vraie contrition, il reçut
ensuite la céleste nourriture, et mourut
peu de temps après de la mort des pré-
destinés.

Le Sauveur fit en même temps con-
naître i sainte Brigitte que ce pécheur
avait été sauvé, grâce à l'intervention

de la sainte Vierge, parce que, au
milieu de ses dérèglements, il avait
conservé la dévotion à ses Douleurs,
et avait été animé envers elle de la plus
grande compassion.

INVOCATION

O Mère de douleur, obtenez-nous la

grâce de contempler souvent avec vous
Jésus crucifié, et d'éprouver un profond
repentir de nos fautes pendant toute
notre vie et à l'heure de notre mort.



CHAPITRE XXX

Dint Jésus matri «u» : tEcce
fijius tuus » ; deinde didt
fwcipulo: «Ecce mater
tua, » et ex illa horâ, acce-
pit eam disdpulus in suâ.

Jésus dit à sa mère : c Voici
« votre fils ; » il dit ensuite

au disciple : « Voici votre
mère, » et depuis ce temps,
le disciple la tint pour sa
mère.

S. Jbak. XIX, 2«-27.

Le divin Maître ne pouvait laisser
à ceux qu'il aimait que les deux seuls
biens qui lui restaient, sa Mère et ses
disciples.

n donna ses disciples à sa Mère et
sa Mère à ses disciples.

n ne pouvait mieux nous faire con-
nattoe Tamour infini de son cœur envers
iea nommes.
J^us ne fait en cela que confirmer

sur la croix ce qu'il avait enseigné et
pratiqué pendant sa vie toute entière
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Qu'il Mt o«« iz ^ ^'^ *î« sens

^«-pS^^iT--^ ««'entre

.*f^^}^:^^ f^"t-a dit. est mon Mk« qu.fa.tl.volonté deDieu monPère .^
,

« J^*»»" sommes maintenant apodesm n«.ssom les enfants deS ,'

ecnt le duciple bien-aimé. «

ae L»,eu a été donné à tous ceux am
« croient au Verbe fait chair T^lt
.né,deDieu,.«>et.parlL^„rt

-:- *vangéli,ue. dH^L^^rr

(«J Jeu, I, 12-18. •
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pression de la volonté du Père et de
l'Esprit-Saint ; et saint Jean, au pied

de la croix, est, comme fils adoptif de
Marie, le représentant de tous Ifss dis-

ciples de Jésus-Christ.

C'e^t pourquoi Jésus, comme il Tavait

déjà fait en deux circonstances solen-

nelles, doniK encore à sa Mère simple-

ment le nom de femme ; c'est qu'il

parle en tant que Dieu, souverain

maître de toutes créatures, imposant
sa volonté à ses disciples et à Marie
elle-même, pour toute la durée des

siècles.

A Theure tristement mémorable où
le Sauveur va entrer dans son agonie,

il nous communique ses propres droits

vis-à-vis de sa Mère dont il nous fait

à jamais les enfants.

Quel sujet de joie, quel gage de pré-

destination de savoir que nous sommes
ainsi les fils de la meilleure des mères !



quSjT °'*!i'"^'"*
»"^^*'»t la chairque Lheu nous donne la vie At lo- •

X^ï"
** '•

f'"»
de no. âmes. '^

aevait «re la protectrice de rÊdùenaissante, soutenir les aDAt««. !f i

et contre le monde
'*"'"

elI.nfsatri^;fr'^'•':^«'^ =»«Hnn ne pas s'acquitter decette ck,^,
puisqu'elle l'a reçue dtson divin ïïls.

^^* "e

les^r'T **'* »~ «"f'-t. fidè-les comme elle est aIU -«a—

en toute, choses, à l'exempled"£r
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afin d'avoir part à la gloire du Fils

et de la Mère dans le rpyaume de

Dieu!

EXEMPLE

L'apôtre saint Jean possède entre

tous et au plus haut degré le droit

d'être appelé le fils adoptif de Marie»

puisque ce titre lui a été donné par

le Sauveur mourant.

Premier fils adoptif de Marie, il est

le modèle de tous ceux qui ont Marie
pour Mère ; en t^Set, dès qu'il fut

investi de ce glorieux privilège, il voulut

en accomplir les graves et consolants

devoirs : accepU eam in sud.

U assista cette Mère désolée jusqu'à

la mort de son divin Fils ; il reçut

sur son sein virginal le corps inanimé

de l'adorable victime, et le porta avec
elle jusqu'au lieu de la sépulture.



— 247 —
Pendant plus de vingt années îl

<.^ .ffection Jésua et «sV^J
Plust^T «

°"** J^" «^O" *"ivi deplus près le Sauveur dans sa Passion.près avoir ioui i„«,„e.,4 je saS^nté la plus intime, au point de s'étie un

IvoL'r'Tr ^'*^'«' «t =*-^ pouravoir vécu de longues années avec saSainte Mère, qu'il f„t donni 4
.*"

Je&n J^ i 1.
Oonné à saint

le L«f! "I"**^' "' profondément
le mystère du Verbe Incarné, et de

d^'jSi
' "° !!' » """'"•« «-dessusdes Principautés et des Puissancespour commencer son Évangile par^

P<tfoles incomparables
: , Au com-

!
"l»oement était le Verbe, et l" vTr^

« éUit avec Dieu, et le Verbe éwî
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« Dieu ; toutes choses ont été faites

« par lui, et rien de ce qui a été fait ne

« Ta été sans lui, et il a habité parmi

« nous, et nous avons vu sa gimre

< comme du Fils unique de Dieu, i^lmn

« de gyâce et de vérité. »

L'Ap6tre de Tamour ne pouvût ne

pas se trouver auprès de la Mère de

Jésus, devenue la sienne, lorsqu'elle

rendit le dernier souf^r ; il déposa

son corps dims le tombeau comme il

avait fait de celui du Sauveur, et, après

avoir été unsi fidèle jusqu'à la fin à la

recommandation que son divin Mattre

lui avait faite du haut de la Croix, il

eut le bonheur d'être le témoin de l'As-

somption de Marie dans le del.

IKVOCATIOK

Bienheureux apôtre saint Jean, dai-

gnes prier poiir nous la Mère de Jésus,

afin que nous soyons toujours ses
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Sil''^*^
et par là même le.véritables enfants de Dieu, et frèr^de Jésus-Christ. ^*>

f~U«S«LrDieu*Tt?/H^^ nous somme,
«it tout à fiiH Mfl^î;™.'? ?f J^"»-Chri8t. Il

quelque choS Je»eitre?ï^; ."*" ** *^' ?»»»<ï»*
nom •voM éU ^"„S;lf sacrement. loraque
•cte formel de ffi^ fî" ^'^ recevoir, Jet
faire, lorsque l'on a ^a c.2?f T^**"* ï*»» * »«



I (

r V

ii

CHAPITRE XXXI

Signum magnum apparuit in
cœlo : Mulier amicta sole et
luna aub pedibus ejus, et in
capite ejus» corona stella-

mm dnooecim.
^ n parut un grand pro^ge dana

le ciel ; une femme revêtue
du soleil, la lune sous ses

pieds, avec une couronne
de douce étoiles sur la tête.

Âpoc. XII, 1.

Cette femme dont saint ^ean dit,

dans un verset suivant, qu'elle % enfanté

dans la douleur, est à la fois la figure

de Marie, et celle de l'Église, qui ont

engendré leurs enfant», la première

au pied de la, croix, la seconde, au
milieu des plus terribles persécutions.

Nous considérons ici les paroles de
l'écrivain sacré en tant seulement

qu'elles se rapportent à Marie.

Nous nous sommes associés à la

Mère de Dieu dans ses douleurs ; nous
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aUons maintenant nous unir à eUe dans
«es tnomphes et dans ceux de son FUs

X-a résurection du Sauveur, TAs-
somption de Marie et son règne dans
^ ciel offrent de puissants sujets de
réjouissance aux âmes éprises de l'amour
de^J^ésus-Christ et de celui de sa sainte

Dès sa sortie du tombeau, Jésus se
présenta à Marie, non loin du lieu
où 11 avait reposé depuis le jour de sa
mort.

n n'est point parlé dans TÊvangile
de cette apparition intime; mais,
comme nous dit Tévangéliste saint
Jean, « Jésus a fait beaucoup d'autres
t choses qm ne sont pas indiquées dans
« ces pages, et qui, si elles étaient écri-
ât tes. formeraient plus de livres que
« le monde n'en saurait contenir. » <»

(1) Jewi XXI. 25.
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Les chrétiens ont yénéré de nèclcs

en sièdef Teadroit où Jéiui voulut

ainsi offrir à sa Mère les prémices de sa

résurrection.

En ce lieu a été élevé et subsiste

encore^^ dans l'église du Saint Sépulcre,

une chapelle magnifique où vont prier

avec ferveur les pèlerins de Jérusa-

lem.

La Sainte Vierge qui, dès la descente

du Calvaire, s'était attachée aux pas

de son fils adoptif, saint Jean, comme
jadis à ceux de Jésus, fut encore pré-

sente à la plupart des manifestations

qui furent faites aux apôtres par Jésus

ressuscité.

Elle vit par conséquent bien des

fois en ces différentes circonstances son

divin Fils pendant les quarante jours

qui précédèrent l'Ascension ; bien des

fois aussi, le Sauveur dut venir con-

verser avec sa Mère, comme il l'avait

fait si longtemps dans l'humble mi^Bon
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de Nazareth, lui qui a daigné appa-
raître depuis à un si grand nombre de
«unts et de saintes, dans son Église-.

dianilT !! *P^*"'' *** '^« nombreux
<lMciple8 réums sur le Mont des Oli-
viers. nous la voyons aussi assister à
1* gloneuse Ascension de Jésus-Christ
Au grand jour de la Pentecôte, elle

ae 1 Jispnt-Saint. comme en fait foi le
texte sacré.

Austt les tableaux les plus anciens
qui représentent les apôtres au moment
de la descente du Saint-Esprit, nous
^^«*«it voir Marie assise au miUeu
d eux^ avec une auréole de lumière plus
grande et plus éclatante que celle qui
bnUa sur leur front, en ce jour de la
iiai«0a«oe de rÉgli«e. /

I«s témoignages contemporains des
*'*^!!,®* ^ '**"'* Plumiers successeurs
• accordent à dire que Marie survécut
* peu pfès vingt-deux ans à son divin



fii

- f

1

-364 —

Filf ; elle pais* les dix premières

années avec saint Jean à Jérusalem ;

mais la violence de la persécution en
ayant fait fuir les chrétiens, elle se

rendit, sous la conduite du disciple

bien-aiméy à Ephèse où elle demeura
jusqu'aux derniers moments de sa vie.

Elle trouva alors sa suprér- ) conso-

lation dans la vue de Textension de
l'Église, qu'elle seconda de toutes ses

forces et dans la sainte communion
qui était la nourriture quotidienne, du
moins très fréquente des premiers chré-

tiens, et qui la redeviendra de nos
jours, il faut l'espérer, sous l'impulsion

et la direction du Chef de l'Église,

notre saint Pontife, Pie X.
Puisse-t-il nous être donné de com-

munier souvent en union avec notre

divine Mère !

Lorsque la bienheureuse Vierge fut

avertie de l'approche de sa mort, elle

reprit le chemin de Sion, voulant ter-
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miner ses jours là où eUe avût vu l' iU3
remettre son Ame entre les mur. ^^
son Père.

Saint Jacques le Mineur, év^^,.. de
Jérusalem, et saint Jean rassemblèrent
alors auprès de la Vierge mourante
ceux des apôtres qui n'avaient pas
encore versé leur sang pour Jésus-
Christ, ou que l'œuvre de la conquête
des âmes n'avait pas conduits en des
pays trop lointains.

Entourée de ceux dont elle avait
été la consolation et l'appui, depuis la
mort de son Fils, Marie vit venir avec
301e sa dernière heure ; eUe s'éteignit
paisiblement, les yeux tournés vers le
ciel, où il lui tardait de rejoindre le
divin objet de son amour.
Pendant trois jours, les apôtres pu-

rent contempler les traits vénérés de
leur Mère qui semblait dormir d'un
léger sommeil, au Ueu d'avoir succombé
aux atteintes de la mort.
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Puis on couvrit son corps d'un voile

précieux apporté par les saintes femmes,
et les apôtres le portèrent sur leurs

épaules dans la vallée de Josaphat.

Lorsqu'elle fut déposée dans son

tombeau, saint Thomas qui n'avait

pu'^se rendre plus tôt à Jérusalem*

voulut jeter un dernier regard sur la

dépouille mortelle de Marie. Les apô-

tres, sur ses instances, soulevèrent le

quartier de roc qui fermait l'entrée de
son sépulcre ; mais il n'y trouvèrent

que des fleurs, avec son blanc suaire .

qui répandait une odeur toute céleste ;

Dieu avait élevé jusqu'à lui et glorifié

le corps immaculé de la Mère de son

FUs. ^»>

« Quelle est celle », dit le livre des

Cantiques, « qui s'élève du désert eni-

c vrée de délices, et appuyée sur son
« bien-aimé?r^^^

(1) Âbelly : Tradition de l'Eglise.

(2) Cant. VIII, 6.
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Elle ne gaurait être autre que Marie

qui 8*élève du désert de ce monde,
l'âme inondée de joie, appuyée sur son
Fils bien-aimé.

L'Église s'unit aux acclamations des
anges et des saints à l'anniversaire de
l'entrée de Marie dans le ciel ; elle
célèbre par des cantiques de joie l'As-
somption de la Vierge, Mère de Dieu.
La règle de la Liturgie nous est une

juste raison d'ajouter foi à une croyance
si consolante, confirmée d'ailleurs par
le témoignage de l'histoire.

En plusieurs endroits sont en effet
offerts à la vénération des fiàèles des
objets qui ont appartenu à la sainte
Vierge; ces objets conservés par des
chrétiens d'Ephèse ou de Jérusalem,
et même par des musulmans qui pro-
fessent un grand respect pour Marie,
ont été donnés, avec pièces à l'appui
de leur authenticité, à des princes, à
d«s monastères ou à des églises c^è-
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bres ; mai;j il n*y eut jamais nulle part
aucune trace des restes mortels de
Marie, tandis que nous avons des reli-

ques de ceux des apôtres et de presque
tous les saints qui ont illustré la pri-

mitive église.

A filus forte raison eût-on conservé
le corps virginal de Marie, si le ciel ne
Teût ravi à la terre.

Ajoutons que c'est une femme, et

non pas seulement une Ame, que saint

Jean, peu de temps après la mort de
Marie, aperçut dans le ciel, revêtue
du soleil, avec la lune sous ses pieds,

et douze ét<nl^ formant une couronne
sur sa tète.

Le soleil dont elle est revêtue, c'est

le soleil de justice, Jésus-Christ Notre-
Seigneur ; la lune qui est sous ses

pieds représente la nuit des siècles,

éclairée par cet astre ; et sa couronne
de douze étoiles est TÉglise qui se

eompose des élus des douze tribus
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d'Israël, de tous les enfants d'Abra-
ham, c'est-à-dire des saints de toutes
les nations de la terre.

Ce sont là autant d'admirables em-
blèmes qui nous disent que toute gloire,
tout bonheur descend de Dieu sur la
Vierge immaculée par son divin Fils,
et ensuite par Elle sur l'Église triom-
phante toute entière.

Qu'elle est éclatante de beauté la
Jérusalem céleste dont Jésus est le
Roi, tandis que Marie en est la Reine,
et que tous les élus partagent le bon-
heur de Dieu qu'ils voient face à face,
chanUnt sans cesse les perfections
divines au milieu des splendeurs
que l'adorable Trinité répand autour
d'elle, dans l'immensité des cieux et
dans toute l'étendue de la création
régénérée, remplie des merveilles de
la grandeur et de la bonté infinie du
Seigneur !
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EXBMPLB

Sainte Scholastique, sœur de saint

Benoit, consacrée à Dieu dès son en-

fance, avait la coutume <^ laisser son

couvent une fois l'année pour venir

s'édiàer auprès de son vénérable frère.

Un jour qu'il était venu au-devant

d'elle avec ses religieux, et que, ixms

ensemUe, ils avaient imé et loué Dmu
jusqu'au soir, elle lui adressa cette

demande : « Veuillez donc ne pas

€ retourner maintenant à votre cou-

« vent, f^n que nous continuions jus-

« qu'au matin à nous entretenir des

« joies célestes que Dieu prépare à

« ceux qui l'aiment. »

« Que dites-vous, ma sœur, répondit

le bienheureux ? pouvons-nous ainsi

^ demeurer toute la nuit en dehors

c de nos cellules ? »

Il régnait alors une grande sérénité

dans le ciel, mais sainte Scholastique

I

'
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f
'éUnt agenouillée, il ae fit au même
matant une grande tei^iéte accompa-
gnée de pluie torrentieUe. d'édairs et
de ^nnerre, teUe qu'il devint impossi-
ble de sortir.

« Que le ciel vous pardonne, m» sœur,
s ^na le saint, pour ce que vous venez
* de faire ! »

« Je vous ai supplié, repartit sainte
« Scholastique, de prolonger nos saints
« entretiens, et vous vous y êtes refusé

;

«j'ai prié Dieu, et il m'a fcwMicée
;*

« retournez maintenant à votre monas-
« tère, si vous le pouvez. »

Ils passèrent dès lors la nuit à parler
de Dieu, des douceurs de la vie spiri-
tuelle et du bonàeur du ciel.

Trois jours après, Benoit vit l'âme
de sa sœur s'envolant vers le ciel sous
la forme d'une colombe; il réunit
alors ses religieux, et tous ensemble
rendiient à Dieu de fervente actions
de grâces.
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Le corps de Scholastique fut enseveli

dans le tombeau que le saint avait

préparé pour lui-même, afin que ceux
qui avaient été unis si étroitement

p ndant la vie le fussent aussi dans
h- mort.

INVOCATION

t Marie, Mère de Dieu et notre
Mère, couvrez-nous de votre puissan-
te protection maintenant et à Theure
de notre mort, afin que nous puissions

chanter éternellement les louanges de
Dieu avec vous, avec les anges et les

saints dans le royaume de Dieu votre
divin Fils.

iil.

fi*



CONCLUSION

Les enseignements de rÊvangOe sur
Marie et sur le culte qui lui est dû, tels
que nous venons de les exposer, se
résument dans les propositions sui-
vantes qui s'imposent à la piété de
tous les chrétiens :

1 * Marie, prédestinée de toute éter-
m'té à devenir la Mère du Fils de Dieu,
a été prévenue de tous les dons de la
nature et de la grâce qui convenaient
à une si haute dignité, et aux éminen-
tes fonctions qui y sont attachées.

2** D est juste que lui soient rendus
rhonneur et la vénération qu'elle me-
nte en sa qualité de créature privilégiée
du Pè« Céleste, de Mère du Fils de
I>ie«, et d'Épouse de l'Esprit-Saint

;

le culte de Marie est ainsi inséparable
du culte dé Dieu.
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3** Par sa correspondance aux grAces
qu'elle a reçues de Dieu, grAces d*un
ordre si élevé au-dessus de celles qui
ont été accordées aux autres créatures,

elle est devenue après Jésus, et con-
formément à ce divin exemplaire, le

plufli' parfait modèle des vertus chré-
tiennes.

4** Marie est notre Mère, et nous
sommes ses enfants, puisque nous
sommes devenus par le Baptême les

frères adoptifs de Dieu son Fils, ines-

timable privilège que Jésus-Christ a
ratifié solenneyement sur la croix ;

elle a ainsi droit à notre amour, et nous
avons droit à sa protection qui nous
est du plus puissant secours dans le

service de Dieu.
5° On ne saurait trop attendre de

la bonté de Marie envera nous, et la

toute puissance de ses supplications
ai^rès de Dieu n'a point de bornes.
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6* Depuis son Assomption glorieuse,

Marie est la Reine du del et de la terre ;

elle tient sous ses pieds le serpent
infernal qui ne peut nous nuire, lors-

que nous sommes fidèles à invoquer
cette divine Mère assise à la droite
de Dieu, son Fils.

Il s*en suit que celui qui refuse de
prier Marie va à rencontre des désirs
de Jésus-Christ, se prive des grâces
les plus précieuses pour son salut, et
s'expose même à la perdition éternelle.

Puisse la Vierge bénie nous être secou-
rable pendant notre vie, à l'heure de
la mort, et nous obtenir la grâce d*être

à la droite de son divin Fils, t lorsqu'il

« descendra du ciel, et panltra avec les

« anges, ministres de sa puissance, lors-

« qu'il viendra, au milieu des flammes,
• se venger de ceux qui ne reconnaissent
f point Dieu, et qui n'obéissent point à
• l'Évangile ! » <*>

(1) n The». I. 7. 8.
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Afin de ne pas tomber sous les coups

de U colère de Dieu en ce jour terrible,

nous nous réfugions, 6 Mère, sous
votre puissante protection, nous vou-
lons tous les jours de notre vie être
unis i, vous et par vous à Jésus-Christ ;

faites que, par votre secours, nous ser-

vions fidèlement Dieu sur la terre,

et nous réjouissions éternellement
avec vous dans son royaume. Ainsi
soit-il.

li
.''

.1- I . I

Ave Maria,

.

iSli.
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AVANT - PROPOS

Nous o£Froiis à nos lecteurs dans lc««

pages qui suivent un exposé de plu-

sieurs pratiques de piété envers Marie,

qui pourront leur être d*un grand se-

cours, pour se dévouer à son service.

Le cAdre d'un manuel ne nous ptr

mettant pas de traiter de toutes les

dévotions à la Sainte Vierge, approu

vées par TÊglise et offertes aux fidèles

pour entretenir leur ferveur dans le

culte de cette divine Mère, nous avons

choisi de préférence, pour les publier,

celles que nos concitoyens et coreli-

gionnaires peuvent suivre plus facile-

ment, et qui s'adaptent le mieux aux
conditions particulières dans lesquelles

nous vivons.

Nous aurons atteint notre but, si

quelques Ames trouvent dans ce re-

cueil le moyen d'accroître leur dévo-

tion envers Marie, et d'obtenir pour
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elles-mêmes et pour leurs frères déte-
nus dans le purgatoire la rémission
des peines temporelles dues à la justice
divine.

Puissent ces grâces nous être accor-
dées par l'intercession de la sainte
Vierge !
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Diverses dévotions a la Sainte
Vierge et principales Indul-

gences ATTACHÉES k CHA-
CT7NB d'elles. ^*^

;: I

Confréries et cusociations pietues

if '

;

'Il

mil

Ces sociétés sont fondées et dirigées

par Tautorité ecclésiastique ; elles dnt

(1) On entend par Indulgence la rémission
de la peine temporelle due au péché ; l'Eglise
les accorde aux vivants en puisant dans le tré-
sor des mérites de Notre-Seigneur et des saints
dont elle est la dépositaire ; les Indulgences
appliquées aux défunts leur sont obtenues par
ses suffrages appuyés sur les mêmes mérites.

L'Indulgence plénière est la rémission com-
plète de toutes ces peines.

L'Indulgence partielle correspond aux méri-
tes expiatoires des pénitences canoniques impo-
sées par l'Église aux premiers chrétiens suivant
la durée de ces pénitences, v. g. 100 jours, sept
quarantaines ou sept fois quarante jours, un
an

L'application des Indulgences est faite par

il tt.tJ'
I
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pour but de donner aux fidèles le moyen
d'accomplir en commun des œuvres
de religion et de charité chrétienne

;

ceux qui y sont affiliés ont part aux
mérites des ordres religieux auxquels
elles se rattachent d'ordinaire.

Pour ériger une de ces confréries et
associations, il faut en avoir reçu l'au-
torisation de l'Ordinaire.

t

La Confrérie du Saint Rosaire

C'est à saint Dominique qu'est due
l'institution du Saint Rosaire ; Un
bref^u Pape, Pie X l'atteste expressé-

Dieu, et uniquement en faveur des âmes exemp-
tes de tout péché mortel.
H faut faire autant de fois leb œuvres prés-

entes que l'on se propose de gagner d'Indulgen-
ces à titres différents.—Cependant une seule
communion suffit pour en obtenir plusieurs,
dès qu on remplit les autres conditions prés-
entes par 1 Eglise et, en particulier celles qui
regardent la confession. L'Indulgence ne peut
recevoir son application que par l'accomplisse-
ment complet de toutes ces conditions.
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ment. Le Rosaire remonte ainsi an
douzième siècle ; mais il ne fut érigé

en confrérie que trois à quatre siècles

plus tard.

Les prières du Saint Rosaire sont

bien 1^ plus belles et les plus puissantes

que rÊ^ise ait jamais proposées à la

dévotion de tous les fidèles ; on ne

saurait dire combien de saints ^e sont

fait un bonheur de les récitrr tous les

jours, combien de pieux chrétiens y
ont trouvé la source des gr&ces pré-

cieuses qui les ont fait persévérer et

avancer sans cesse dans les voies de la

perfection, combien de pécheurs lui

ont dû une parfaite conversion, com-
bien de faveurs extraordinaires, de
victoires éclatantes et inespérées ont

été obtenues par leur efficacité pour
la défense et la salut de la société chré-

tienne. Ces prières sont comme une
pluie céleste qui féconde la terre, et

lui fait produire une abondante mois-
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aon de saints et de prédestinés au bon-
heur étemel des élus.

On ne recommandera jamais assez
à tous les chrétiens la pratique de la
dévotion du Rosaire qui est comme le
bréviaire des fidèles, et qui leur oflFre
les plus puissants moyens de sanctifi-
cation.

Trois chapelets, ou quinze dizaines
d*Ave Maria forment un Rosaire ;

on doit, en les récitant, considérer les
mystères qui se rapportent à la Ré-
demption en la personne de Notre-
Seigneur et en ceUe de la Sainte Vierge,
les mystères joyeux, dans les cinq pre-
mières dizaines, les mystères doulou-
reux dans les cinq dizaines qui suivent,
et les mystères glorieux dans les cinq
dernières.

^Ces mystères se distribuent ainsi :

1' Mystères joyeux, TAnnonciation,
la Visitation, la Naissance du Sauveur,
sa Présentation au temple, Marie re-
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i'i^'

f,f'

t. .,

' PI

trouvant Jésus enfant, assis au miliei

des docteurs, après qu'elle eût été pri

vée de sa présence pendant trois jours
2^ mystères douloureux, TAgonie ai

Jardin des Oliviers, la flagellation, h

couronnement d'épines, Jésus portant

sa croix, Jésus crucifié; 3° mystères

glorieux, la Rédemption, l'Ascension

la Pentecôte, l'Assomption de Marie
son couronnement au ciel.

Pour devenir membre de la confrérie

du Rosaire, il faut être admis par un

prêtre autorisé à cette fin dans une

confrérie canoniquement érigée et atta-

chée à une église ou à une chapelle

quelconque, et y faire enregistrer son

nom. On gagne un plus grand nombre
d'Indulgences en se servant, pour réci-

ter le Rosaire, d'un chapelet bénit pai

un prêtre qui en a reçu le pouvoir.

Les principales Indulgences attachées

à cette dévotion sont : 1 " Indulgences

plénières, le jour de la réception, et

yiiii
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aux conditions de la confession, de lacommunion, et de la visite à rediseou
à a chapelle de la confrérie, puis, en

y pnant à Tintention du Souverjn
i-ontife aux mêmes conditions, maisen visitant n importe quelle église, aux
fêtes de la Nativité, de la PréLtltion
et de 1 Assomption de la Sainte Vierge,
et à celles de l'Annonciation, de la
Visitation et de la Purification. 2«
Indulgences partielles: 5 ans et 5
quarantaines chaque fois que, en disant
e Kosaire, on prononce avec dévotion
le nom de Jésus, 7 ans et 7 quarantai-
nes pour la récitation en entier du Ro-
saire une fois la semaine, 10 ans et 10
quarantaines chaque fois pour la même
récitation trois fois dans la semaine,
50 ans, une fois le jour, si l'on récite
cinq dizaines du Rosaire dans l'église
de la confrérie ou dans un endroit d'où

10
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on puisse la voir, ou bien dans une

autre église, lorsque Ton n'habite pas la

localité où se trouve le siège d'une con-

frérie du Rosaire.

D faut mettre encore au-dessus de

tous ces avantages le mérite, aux yeux

de Dieu, des prière», des méditations

et des sacrifices inséparables de la pra-

tique de la dévotion du Saint-Rosaire.

La confrérie du Seapulaire dn

Moni-Carmel ^*^

L'institution du seopulaire du Mtmt-
Carmel est due à une apparition de la

(1) Décret du Saint Office.

On le sait, les saints scapnlaires contribuent
grandement à entretenir la dévotion des fidèles,

et à exciter en eux le désir d'une vie plus par-
faite. Aussi, pour que la pieuse coutume de s'y
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»w*». en date du le i^i,^ 125, .

15!««« '- dit-eUe. mon cher «U. ce

tout en ouhaitînf k?^ '^ ** *"^»« Providence

cependant Sv^ri^ Î^SSf **" ** P*^' • «'u
«•ur- per«,nnê" lïi ^Sf^i^SJ^»" ^ Pl«-
•voir préalablement pSleSîTff^' .** •jP'*»

ce qui «uit i
---' ^.«^r

de remplacer ce ou^..'
" ••^«^«M'maia permis

une m4i^';* métT D^rt^'*"*"
^'**»*« P"

ment, pourvu que «f«ff^ .*" *'**" ou autre-

proprea à chwun d'^.?^'*?
observant les règles

pgner tout^ feWaveiïï' .ïf^f
"^"', «^«'"«t

<ie^e^-i2SL-SurctL? --i^sS
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« scapulaire de ton Ordre ; c'est li

« marque du privilège que j'ai obteni

< pour toi et pour tous les enfants di

« Carmel : celui qui mourra revéti

« de cet habit sera préservé des feu;

Cœtr Mcré, et au revers celle de la Bienheureui
Vierge Marie. Elle devra être bénite d'autai

de bénédictioni diitinctei qu'elle remplacer
de icapulairea régulièrement imposés, et poun
tenir ueu de ceux-ci, au gré de ceux qui I

demanderont.
Enfin, chacune de ces bénédictions poun

être donnée par tiii fetd rigne de croix, soit dai
l'acte même de l'inscription aussitôt après Tin
Î>osition régulière, soit même plus tard selo

'opportu \tê des demandants. Peu impori
qu on observe ou non l'ordre des différent

inscriptions et le temps qui s'est écoulé depui
La bénédiction peut se faire par n'importe qu(

prêtre, même distinct de celui qui inscrit, pourv
qu'il iouisie de la faculté respective, orainaii

ou déléguée, de bénir les scapulaires. Demei
rent fermes par ailleurs les limitations, claus<

et conditions du pouvoir primitivement accord(

Nonobstant toutes choses contraires, mên
dignes d'une mention très spéciale.

Donné à Rome, au palais du Saint-OflBce, 1

16 décembre 1910.

Alotb Giambknk,
SuhHitut pour U* Indtdçene»
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«étemel.; c'e.t un rigne de «lut

.ïof'ï^r.
'"' •'"•"-'-»-

Pour être efficace, cette grâce «i,^

Iièrement le premier ..medi qui ,„,•,

Pontife, ont toujour. prêché TttepieuM croyance.
Pour avoir droit aux privilège, duScapd^re du Mont-Carmel. iffaut

1 «voir reçu suivant la formule orS-n«« de la main d'un prêtre auto^;dfaut porter con.tamment ce .capu-laire qui consiste en deux pièce, d'étoffe
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brune ou noire reliées par un cordon,

et retombant, l'une sur la poitrine,

Fautoe sur le 4os. Le jour où, sans

motif raisonnable, on ne le porterait

pas, onserait privé4es Indulgencesde ce

jour. On peut le remplacer sans le

faire bénir de nouveau, ce à <iuoi on

serait obligé cependant, -si Ton s'en

4tait dépouillé par m^ris ou par

impiété.

Pour avoir droit au second privilège

du scfpulaire du Mont-Cu^mel qui est

la délivrance k bref délai des peines

du purgatoire, il y a certaines condi-

tions particulières à remplir ; il faut

giM^er la chasteté propre à son état,

réciter chaque jour le bréviaire ou

l'offiee de la Sainte Vierge, ou si Ton

ne sait pas lire, observer tous les jeûnes

prescrits, et faire maigre tous les mer-

credis et vendredis de Tannée; mais

ces conditions, excepté la première.
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cuvent *tre commuée, p„ ,e eonfe,.

aJ:»:^^'*";; particulièrement le,yames
. i Indulgence plênière

le JenA S«nt le jour de Pâque,, ce|„i

dTvItl .."'*» * l'A,cen,!on et

STtt°r *"" /«"f^o. 1« )W deA^oei, et, à ces mêmes jours 1^ Ttt^„i^ce, de, SUtion, de'Ce? Sndt«»8 ordinaire, de la confesaon, de lacommunia, deJavi,ite et de la'^i
lilùT^"" «•" Souverain Pontife;

«««ce- plémère ert aurai accordée i<*1». m récite dkn,.l. journée, i^
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par parties, toutes les prières du Ro-

saire, et qui visite la chapelle de la

confrérie ou, s*il ne le peut, une autre

chapelle ou église ;
2** Indulgences

pariiellêê, cinq ans et cinq quarantaines

une fois le mois, trois ans et trois qua-

rantaines à toutes les fêtes de la Sainte

Vierge, moyennant confession, com-
munion, visite de la chapelle de la

confrérie ou d'une autre église en cas

d'impossibilité pour la première, priè-

res à l'intention du Souverain Pontife ;

100 jours sont attachées à chaque

bonne œuvre.

La Confrérie du Scapulaire bleu de

rImmaculée Conception,

L'institution de cette dévotion est

due, comme celledu scapulaire du Mont-
Carmel, à l'intervention de la Sainte

Vierge qui apparut tenant l'Enfant-

Jésus dans ses bras à la bienheureuse
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Ursule BemncMa. fondatrice de. «K
Jésus promit alors à s. pieuse sei^Sdarder des grâces surabon7.:°^
à ceux qui porteraient un scapul.^
bte, en l'honneur de Marie conJes^

du 17ème siècle, cette dévotion fût

!l! ^" ^•*" «"«^ ^»« depuis encoura-
gée par le Saint-Siège.
La réception se fait, i part une for-mule spéciale delà même manière^celle du scapulaire du Mont-Carmel et

est suivie de l'inscription sur iL rf^*
tres de la confrérie.

^
I*s membres, une foU réguHèrement

revêtus du scapulaire bleu, doivent le
porter consUmment. et garder la chas-
teté propre i leur état, s'ils veulent^mr des privilèges qui y sont atU-
<*«s

; Us doivent particulièrement s'ap-
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{4iquer à honorer la Conception Imma
culée de la lainte Vierge, et à obteni

la conversion des pécheurs.

Il serait trop long d'énumérer toute

les Indulgences que l'Église met àleu

dl^>osition ; ils en trouveront la list

dans les livrets de la confrérie ; nou
notons les suivantes : Indulgence plé

nière le jour de la réception, le premie

dimanche du mois, aux fêtes de No^
de rEpiphanie, de Pâques, de TAscen
sion, de la Pentecôte, 4® la Trinit

et à celles de Tlmmaculée Conception

de la Nati' '.^K de la Purification, d
TAnnonciau^^ et de 1*Assomption d
la âainte Vierge et de plus, deux foi

le mois aux jours de leur thoix et i

tous les samedis du Carême aux condi

tions ordinaires.

Mais la plus grande faveur .attaché<

à ce scapulaire est de donner à ceu:

,qui le .portent le droit de gagner lei

Indulgences des sept Basiliques d<
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Borne, de la Portioncule, de Jérusalemet de sawt Jacques de ComposteÛn
If seule eondition de réciter^ P^.^A.^ et six «fort, Patri, en i'hofZ;

st SL'?1*
^"""^ '' «•« Marie con^es«s p«ehé. et cela autant de fois q^^e

1 M. fart, serait-ce dans une méae jour-

rat K^-^»'
"''^"*- "" «»-.

DouHaT •'*• ''*'. *'*»»" inépuisables

d^ës anl^'lT
*' «^"^ temporelles

dues au péché
; on ne saurait trop y~«^™ pour soi-même, pour I. dél^vrance des âme, qui nous sont chères

A^si les persanes pieuses tiennent4^er le scapulaire de l'Immaculée
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Conception, et à réciter alors tous les

jours, soit en particulier, soit en famille,

les six Pater, six Ave et six Oloria Patri

enrichis de si précieuses Indulgences.

Dan;^ le mois de novembre consacré

à la dévotion envers les morts, cette

pratique est d'une touchante actualité.

Archieonfririe du Trèa-Saint et Imma-
e lé Ccmr de Marie pour la con-

version des pécheurs.

Cette association fut fondée en 1836
par le vénéré M. Desgenettés, curé de
Notre-Dame des Victoires, à Paris, et

fut, deux ans plus tard, érigée canoni-

quement en Archiconfrérie par Gré-
goire XVI ; elle a été établie, comme
son titre l'indique, pour honorer le

Cœur Immaculé de Marie, et pour
obtenir la conversion des pécheurs.

n ne saurait en effet y avoir de plus

puissant moyen de s'unir au Cœur de
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Jés^que de conformer ses intentions

MaS T^'^^T * «« du Cœur de

«r à ceUe qm est si justement appeléele refuge des pécheurs.

h!-?"t.*'*''°**°» ' P^duit un grandbien pi^ut où eUe a été établie

<*o«. le dimanche avant la Septuairé-«me qui est la principale fête d^ c^Ue
Arcluconfrérie. fête qui est remiS"!

en r"**"""*'
'°"<ï''e la célébrationen a été empêchée le dimanche précé-

aini? 1^^ T°V* .'•' ^ I'"rific»tion,«ns, quà celles de l'Immaculée Con

ft^l v°!
'•*'»""« d" 1« Passion,f«e de Notre-Dame de Pitié, la secondé

«>e 1 Association, enfin aux fêtes de



— 288 —

saiiit Joseph, de saint Jean-Bmptisté e

de saint Jean rfivangéliste. . . toutei

aux conditions ordinaires.

Indidgmcu parUtUêê : 500 joun
pour l'assistance aux offices de l'Archi

confrérie, en y priant à l'intention dt

Souverain Pontife, 100 jours pour touti

bonne oeuvre accomplie dans la mémi
ii^ention.

ISif.

':;

m

! i

¥ k il

Uà

Confrérie du Seaptdaire de Nvtrt-Dâmt
des Sept DùuUure,

L'Ordre auquel se rattache cetU
confrérie fut fondé en 1223» à Florence,

par sept gentilshommes que TÊgHsc
a, inscrits depuis dans le catalogue de

ses saints. La fin principale qu'ilt

avaient en vue était la^ méditation
constante pour eux->mémes et poui
leurs disciples des doulmirs de la Sainte

Vierge durant toute sa vie, mais phi«
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pytîculièrement pendant la passion et
à la mort de son divin FUs
Nous parierons plus loin du chapelet

particuher et des autres pratiqurde
dévotion recommandées par l'Église, quisont particulièrement efficaces ^\r
entretemr la dévotion envers Nitre-Dame des Douleurs.

Archiconfrêrie de Notre-Dame du Perpé-
tuel Secours et de eaint Al-

phonse de Liguori.

Une image miraculeuse de Notre-Dame du Perpétuel-Secours est vénérée
à Rome dans Téglise des Rédempto-

Sri ^ '""* Alphonse de

n s'est formé en ce lieu une asso-
ciation pour répandre la piété envers
cette sainte image ; l'association a été
engée canoniquement en 1871, et éle
vée en 1876 au rang d'Archiconfrérie.
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Les personnes qui désirent faii

partie de cette Archiconfrérie n'oi
qu'à faire inscrire leurs noms sur le

registres de Téglise qui en est le sièg<

Téglise de saint Alphonse de Liguori,
Rome.
Une autre archiconfrérie dont 1

titre ressemble à celui de la précédent
^st l'archiconfrérie de Marie-Auxilis
trice, fondée à Turin par Dom Bosco
elle est dirigée par les Pères Salésien
de cette ville.

Union de Noire-Dame du Bon Conseil

Une image non moins célèbre qu<
celle de Notre-Dame du Perpétue
Secours est Tobjet de la dévotion deî
fidèles à Genazzano» diocèse de Pales
trina, en Italie.

Une pieuse union s'est établie à la

suite des merveilles opérées en ce lieu,

et les Souverains Pontifes y ont attaché
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les plu, grandes hveun

; c'ert
Ij^^^nion de Notre-Dane du Bon cZ
Pour en faire partie, et pour jouirdes avantages spirituels accoHés kZmembres, il faut : 1» se fair» !„.„ ^

d"» le. registres t^nu^ ivéZ"Z
Au tfana 3' porter sur soi ou aumo,^ avoir dans sa demeure l'ima^

f«« célébrer une messe tous les ans ou.

col,? •• ^'' " «PP'-x'he' de la saintecommunion une fois dans le mêmemtery^e. 6' faire participer 1,7^
associés à ses prières et 4 ^Ts œuv,^.

Lf Congrégation, de la Sainte Vierge.

Ces congrégations primitivement ins-
tituées en faveur des collèges, et répan-
dues depuis à profusion dans le monde
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ont fait depuis trois siècles un bie

incalculable.

Les exercices de piété que les men
bres font en commun, la ligne de coi

duite qui leur est tracée par de sagt

directeurs, toutes les précieuses faveui

attachées à ces belles association

d'hommes de foi et de prière sont le

plus solides garanties qui puisseï

aasurer la persévérance, et Tavana
ment inaltérable dans le bien.

Le titre de congréganiste est assuh

ment Tun des plus beaux que puiss

porter un chrétien dans le monde.
Le général de la Compagnie de Jésv

a le droit d'établir en tous Ueux ce

congrégations qui toutes jouissent de

plus grands avantages, quand mém
elles ne sont pas placées sous la dire<

tion particulière des révérends Père

Jésuites.

ï > I
.

Mil

fi-:

!h

llf

ili i
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AtiaeiaMon âtt Bnfunt» d» Mari».

mettot wu. U protection de 1. IMne

à D^ -1
T' *»î» <* <i» P«rt déplia

d.^7 '•"• "^ P~«^« ««.tenu

to»t, le-prtcieui trt««. de I. pu«t*.L« jeune. flUe, q„j «^ frit leur

^^^ «.««Mwo,, et qui ont mi.té

?JTa
""' ."*""**"» menaueUes peu-vent demander leur entrée d.n. rL-

foc..t,on
; eUes y trouveront de. lors

i^.^ P^"»»*» moyens d'échapper«ux sédition, du monde et de s'affVr-
mir solidement dans le bien.
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Avis.—Nous croyons avoir indiqué

un nombre suffisant de confréries, asso-

ciations et congrégations de la Sainte

Vierge parmi celles que Ton trouve

établies dans Tun ou Tautre endroit

de ce pays, pour qu^un libre et large

choix en soit offert à tous les fidèles qui

doivent au reste avoir à cœur, non
pas tant d'appartenir à beaucoup de

sociétés pieuses que de bien remplir

les devoirs de celles dont ils sont deve-

nus les membres. De plus, ils seraient

blâmables de se surcharger d'exercices

non obligatoires, s'ils exposaient par là

à manquer aux obligations essentielles

de leur état.^*^

(1) Lorsqu'une personne désire entrer dans
une association de piété non établie dans sa
propre paroisse, elle doit s'adresser au prêtre
qui en a la direction, en quelque lieu que ce
soit ; elle pourra alors se procurer le livret où
sont exposées les règles de l'association et les

Indulgences qui y sont attachées, et obtenir
facilement son afloliation.
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Prières indidgenciées à adresser à la

Sainte Vierge. ^*^

«Doux Cœur de Marie, soyez mon
« salut : , 300 jours dlndulgenee chaque
fois: Indulgence plênière une fois
le mois pour ceux qui font cette invo-
cation au moins une fois par jour durant
ce temps.

« Bénie soit la Sainte et Immaculée
« Conception de la bienheureuse Vierge
« Marie, Mère de Dieu : » 300 jours
chaque fois.

«O Marie, ma Mère, gardez-moi
« aujourd'hui detoutpéché mortel,» avec
trois Ave Mana, matin et soir : 200 jours

« O Marie, Mère de Dieu, Mère de
« miséncorde, priez pour nous et pour
«les fidèles trépassés : » 100 jours une
fois le jour.

ou pludeuw fins particuKèrM toS» CTadS *

gences auxqueUeg on aura Awit^ à Siel^ue tiSl'que ce puisse être, dan» le courTde ?a jiïïS^*"
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« O Marie, Mère de Dieu^ Mèie de

c niiséricorde, priez poui nous et pour

c les fidèles trépassé*; : » 100 jours, une

fois le jour.

Offrande de soi-même à Marie : «

« ma Souveraine, ô ma Mère, je ra*offre

« à vous tout entier, et, pour vous mon-
« trer Tamour dont je suis animé envers

« vous, je vous consacre mes yeux, mes
«oreilles, ma bouche, mon cœur, tout

« mm-méme. Puisque je vous appar-

ie tiens, ôbonne Mère, gardez-moi, défen-

« dez-moi comme votre bien et votre

« propriété : » 100 jours chaque fois :

Indvlgmùe pUnièrs une fois le mois

aux conditions ordinaires.

Le « Souvenez-vous : » 300 jours

chaque fois : Indidgenee plémère une

fois le mois. ^*^

(1) L'Iadolfence plénière,' attachée à une
pràre que l'on^^ récite' tout les jonn^ du- iihhj

exige !• confesrioB, la Communion, la visite

à rBgtisfr avec pri^ à l'intention dû Souveraifl
PontÛe.

m
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« Litanie» de la Sainte-Yierge, » 300

jours chaque foi«.

«Marir Mère de douleur, Mère de
« tous les chrétiens, priez pour nous » :

oOO jours.

« Jésus, Marie, Joseph : » 7 ans et
7 quarantaines chaque fois: Indul-
gence plénière une fois le mois.

« Marie, notre espérance, ayez pitié
«de nous» : 300 jours.

« Marie, Mère de compassion. Mère
« de tous les chrétiens, priez pour nous, »
300 jours.

«Notre-Dame du Saint-Sacrement.
«pnez pour nous : » 300 jours.

« Marie, Mère d'amour, de douleur
« et de miséricorde, priez pour nous : »
300 jours.

VAngélus et le Regina cœli : VAn-
gélus se récite depuis la Trinité inclu-
sivement jusqu'aux premières Vêpres
de Pâques, et le Regina de Pâques à
la Trinité.

^

A^l
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L'Angelua doit se dire à genoux, ^''

excepté le samedi soir et le dimanche,
au son de la cloche, ou, si on ne le

peut, vers l'heure ordinaire, le matin,
le midi ou le soir.

Ceux qui ne savent pas le Regina
cœli, gagnent les mêmes Indulgences
en récitant VAngelus dans le temps
plaçai, et, s'ils ne savent ni l'un ni
Tautre, en les remplaçant par cinq
Ave Maria. Indulgence: 100 jours,
chaque fois, plénière, une fois le mois,
aux conditions ordinaires.

If Magnificat: 100 jours une fois
le jour : 7 ans et 7 quarantaines une
fois tous les samedis.
Ave Marie SteUa: 300 jours, une

fois le jour.

Petit rhapeH de VlmmacnUe Con-
ception : D se dit de la manière sui-
vante

: Au nom du Père, . . et 3 fois :
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« BéBie soit la S«ate et Immaculée
« Conception de la bienheureuse Vierge«Mane . avec un PaUr, quatre Avefiofu, et un Ghria Patri à 1. suite décoaque mvocation : 300 jours pour la
rtatation aussi souvent qu'on le fait :
Indulgence pUnUre une fois le moisquand on le dit tous les jours aui
conditions déjà indiquées.

yerge. Mère de douleur : 7 Ave Maria

J^rt»r:.S«nte Mère, faites que les
«plaies de Jésus crucifié soient forte-

:
"""* «mprimées dans mon Ame : » 300

jours une fois le jour: Indulgence
pKniiro, une fois le mois.

Chapelet de Notre-Dame de» Sept

fr^"- .Sept fois sept Ate Maria
précédés d'un Pater, en méditant sur
les Sept Douleurs de Marie que l'Église
Honore, et en se proposant, avant cha-
que beptaine. de penser, pendant qu'on
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•

la récitera, à Tune de ces dot^urs.

On doit se servir d'un chapelet bénit

par les Servites ou parun prêtre autorisé.

La première douleur à considérer est

celle que Marie éprouva lorsqu'elle

entendit le saint vieillard Siméon lui'

annoncer que son .coeur serait trans-

percé d'un glaive, et que Jésus serait

en but à la contradiction dés méchants.

La seconde, celle de la fuite en

Egypte et des jours d'exil' qu'elle y
passa.

La troisième, cette dé là recherché^

de son Fits, lorsque, à l'âge de douce

ans, il étMt resté dans lé temple de

Jérasidem pendant trois jours.

La quatrième, la rencontre du. Sau-

veur sur le chemin du Calvaire.

La cinquième, le cruciftment.

La sixième, lorsqu'une lance perce

le Cœur de Jésus sur la Croix, puis que
son corps inanimé est remis aux mains
de cette divine Mère.
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La septième, la sépulture de Jésus

Chnst.

Ceux qui ne peuvent méditer de la
sorte gagnent par le seul fait de réciter
ce chapelet les Indulgences qui lui sont
propres, sept ans et sept quarantaines
chaque fois, une Indwgênce j^nière
dans le mois.

Prière à Marie, Mère de douleur.

O Vierge, et Mère très sainte, dont
le Cœur a été percé d'un glwve de dou-
leur durant la Passion de votre divin
FUs, et qui avez été comblée d'une joie
meflfable dans le triomphe de sa glo-
rieuse Résurrection, intercédez pour
nous, nous vous en supplions, afin que,
après nous être associés aux adversités
et aux douleurs du Souverain Pontife,
nous méritions de jouir des consoU-
tions désirées dans la charité et la
paix du Christ. Ainsi soit-il.
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Pnèff pour la bonne mort,

O Marie conçue sans péché, pries

pour nous qui avons recours à vous
O vous qui êtes le refuge des pécheurt

et la Mère des agonisants, daignes n<

pas nous abandonner au moment d(

notre mort ; obtenez-nous alors Une

pÀrfaite douleur, une contrition sin-

cère de nos péchés, la rémission de

toutes nos fautes, la réception du Saint

Viatique en de bonnes dispositions,

la grâce d'être fortifiés par le sacrement
de TExtréme-Onction, afin que nous
puissions être présentés avec assurance
devant le trône du Souverain Juge, en

même temps juste et miséricordieux,

notre Dieu, et notre Rédempteur.
Ainsi soit-il.

Mois de mai : 300 jours chaque jour,

dès que Ton y fait chaque jour un acte
de piété envers Marie, Indulgence plê-

nière une fois dans le mois.
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Mois d octobre: 7 ans et 7 quaran-

tames chaque jour de ce mois, pourvu
que 1 on y récite le chapelet en public
ou en particulier. Indulgence plénière
en la fête du Saint-Rosaire ou en un
jour de roctave. une fois dans le mois.
SI 1 on a récité le chapelet au moins dix
fois dans ce mois.

Mou de septembre : 300 jours chaque
fois que Ton fait un acte de p,été en
1 honneur de Notre-Dame des Sept
Douleurs, Indulgence pUnière une fois
le mois.

Prière à saint Joseph qui se dit à la suite
du chapelet et des litanies de la

Sainte Vierge dans les exer-
cices du mois d*octobre.

Nous recourons à vous dans notre
tnbulation, ô bienheureux Joseph, et
après avoir imploré le secours de votre
très sainte Épouse, nous sollicitons

'}!
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Misai avec confiance votre patronnagc*

Par Taffection qui vous a «ni à la

Vierge immaoïilée, Mite de Dieu, pai

Tamour paternel dont voua avez en-

touré rSnfantrJéaua, nous vous jsup-

plions de ,f«gai!der avec boAté rhérî-

tage qu'il a acquis de son^aang, et de

nous assister de votre pouvoir «t de

v^tre secours dans nos besoins. \Pro-

téges, 6 très sage gardien de la divine

Camille, la race de Jéaus-Chnat ; pré-

aervec-nous, à père trè^iaimaot, de

toute atteinte de Terreur et de la cor-

ruption ; soyez-nous propice, et assis-

tez*iKMis du 4iaut du oîftl, é Aoire très-

puiaaant Libérateur, dans le combal

que nous livrons à la pinssance de:

ténèbrea, -et, de même quç vous avea

arraché autrefois TEnfant-Jésus au péri!

de la mort, défendez aujourd'hui Is

sainte Église des «mbûches de Irennemi

«t de toute adversité ; accordez^nouf

votre constante protection, ^afin que,
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soutenua par votre exemple et votre
««cour», nous pmasioiÈB vivre aainte-
ment. pieiMemeiit mourir, et obtenir
^lUieurétél-iielduciel. ASnsi wit-il :

300 jour» une fois le jottr.

Couronne de» Sept AUégreeees de
la Mère de Dieu.

Cette couromie est formée de sept
dizaines d'Ave Maria, chacune de ces
A«aines^ p^éeédées d'iii^ Pater. On
énonce^inrunt chaque disaine une des
Sept Aiiégi-esses dans Tordre suivant :

1 lAimmiciation, 2<» la Visitation. 3^
a Nativité de Notre Seigneur. 4»

I adoration des Mi^es. S» la joie deMême retrouvant PEnfant^Jésus au
twi^e, 6.*» la Résurrection du Sauveur.
7 lentrte de Marie dans le ciel •

puis on réeite deux Aee Maria qui avec
les. soixautcdix précédentes représenw
tent le nombre d^.nnées que Marie a
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passées sur la terre, soîzante-douse
ans ; enfin on termine cette prière par
un PaUr et un Ave pour le Pape.

Indulgenee plénîère à chacune des
fêtes des Sept Allégresses et aux fêtes

principales de la Sainte Vierge, ou à
un jour de l'octave de ces fêtes, pourvu
que Ton y récite la couronne ; Indvl'
gence pléntère une fois le mois pour ceux
qui Tout dite au moins tous les samedi»
du mois.

La couronne des Sept Allégresses doit
être bénite par un religieux franciscain

ou par un prêtre autorisé à cette fin.

Couronne de sainte Brigitte, Elle

peut-être de cinq ou six dizaines à*Ave
Mariât avec un PaUr et un Credo à la
fin de chaque dizaine, et doit être
bénite par un prêtre qui en a le pou-
voir : Indulgence plênière une fois le

mois pour ceux qui la récitent chaque
jour : Indulgence partielle : 100 jours
à chaque Pater, Ave et Credo,

hi
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«Moe
. 600 ,oun .„, duujue grain«un diapelet bénit rtmdi*«.m.S» »

cette fin. <"
reguiiérement à

bien connue, «prts l'.voir Wt bénir
P«r un religieux dominicain ou par "nPrttre i ce autorirf. «t méditer, en le

ôul^nJ ^r* • ""'» ••" «t cinqqu««nta.,«i chaque foi., cent jou»

altère, le dernier dimanche du mois
'«»«l«'on le récite ainsi en communÙ«ow» trois fois par semaine.
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MêdaiUe miractdeuae. De nombreux
prodiges ont été opérés par cette

médaille, et Ton ne saurait trop recom-

mander aux fidèles une aussi précieuse

dévotion.

La médaille miraculeuse doit être

suspendue au cou et descendre sur la

poitrine ; il faut la faire bénir par un
prêtre revêtu pour cela d*un pouvoir

spécial ; on gagne alora 100 Jours

d'Indulgence, une fois le jour, en réci-

tant l'invocation : « O Marie conçue

« sans péché, priez pour nous qui avons

c recours à vous. »
^^^

Invocation à Notre Dame du Bon Con-

seil. Indulffênee : 100 jours chaque

fois qu'une personne reçue du scapu-

(1) Ceux qui font partie de VA»toeiatùm de la

MidttilU miracvJietue ont drmt à toni les pri-

vilèges et Indulgences du Scapulatre bieu.

Ils gagnent 100 jours d'Indulgence chaque T .s

qu'ils récitent l'invocation ci-dessus : c O M i ie

c conçue sans pédié. ...
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1 Annonction, de 1. Purification et

86 ^«Ir H ,
**.•"" '""'"""'• <«' doit

fer^ '?*""= mais lorsqu'on

InL«„ '^^ ""P"' «" 8»e°e' lesIndulgences qu. y sont att«;h4.

le l^'*^' '>««*^'. une fois•e mois, aux conditions ordinairp7qu«.d on Mdte l'ofEce toust^
^U^n/Ar""'""'"-"'^'^-_'^' * 300 jours pour la réciU-

le. dûtinguer le. ÏÏ1"« aï^ "^""^ **»"J«"»
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tion de Matines et Laudes, 4** 50
jours une fois le jour pour celle d'une

petite Heure.

Prière à Notre Dame du Rosaire. ^^

(Raccolta 357).

^eine du Très Saint Rosaire, en ces

jours d'orgueilleuse impiété, manifestez

votre puissance par les signes de vos

antiques victoires, et, du trône d'où

vous dispensez le pardon et les grftces,

jetez un regard de pitié sur TÉglise
de votre Divin Fils, sur son Vicaire, et

sur tout le clergé et le peuple fidèle,

éprouvés par une guerre impie. .

.

Hâtez, ô puissante exterminatrice

des hérésies, hâtez l'heure de la misé-

(1) Cette prière et les suivantes traduites
de l'italien par M. l'abbé Em. Bernard, de même
que la dernière de ce^te série sous la rubrique,
f Actes de Consécration à Marie, • traduite par
M. l'abbé F. Massé, sont particufièrement réwrr
vées.
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Me. bien q„e d'innombrables ini-qmté. provoquent chaque jour le cour-roux de la justice divine. A moi leplu. mu^érable des hommes, pZÙrH
ti^n^ .«ccordez-moi 1» grâce devivre de la vie des justes sur la terre

Jj"qj»
je règne un jour avec les^'

du très samt Rosaire, uni aux fidèlesde 1 umve» entier, je vous salue en^acclamant la Reine du trts «un?ao»»ut, pntz pour nous.

joi"^"*"^' ^"" '«^ une fois le

^oJ^^ConlrWe du Saint Rosaire
;

PrOrt à Noire Dame du Uont-Cama
(Raccolta 363).

O Wenheurense et immaculée Viei»e
Mane. ornement et splendeur du Cm-
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mel, Vous qui regardez avec une ten-

dresse toute particulière ceux qui sont

revêtus de votre saint habit, jetez sur

moi un regard bienveillant et couvrez-

moi du manteau de votre maternelle

protection. Que votre puissance, for-

tifie ma faiblesse ; que les ténèbres de

mon intelligence se dissipent sous les

rayons lumineux de votre sagesse !

Ornez mon ftme de tant de grâces et

de vertus que toujours elle soit chère

à votre Divin Fils. Assistez-moi pen-

dant ma vie ; que votre présence toute

aimable me console à mon heure der-

nière, et daignez me préswter k la

très adorable Trinité, comme votre

enfant et serviteur fidèle, afin que je

puisse éternellement vous louer et

vous bénir en paradis. Ainsi soit-il.

3 Ave Maria et un Oloria Patri.

Indulgence : 200 jours une fois le

jour.
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Voir Confrérie du Sc,pul,« d.Notre p.™ du Mont-^J^^Î

/•f«r« a Marie Immaeidie.

'

(Acta S. Sedis 3r vol. p. 482).

Vierge très «unte, qui avez su plaire«u Seipeur et qui ête, deveuue^
Mère imm«nJée de corps et dwT
.m««>ulée dans votre foi et^C'«mour daignez jeter un regard dl
fomnusération sur les n«lhe„«Jx qï«nplorent votre puissante protection,i^ serpent astucieux contre qui futlancée la première malédiction, necontinue que trop i comUttre les mal-heureux ffl, d'Eve, et à leur tendre de.
Prôges O vous, notre Mère bé£
notre Re.ne et notre Avocate, vous quid*» le premier instant de votre conoep-
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tkm, aves broyé la tête de cet ennemi,

daignez accueillir les prières que, unis

à vous dans un même amour, nous

vous conjurons de présenter de>'ant

le trône de Dieu, afin que jamais nous

ne tombions dans les embûches teudus

sous nos pas, mais que plutôt nous

parvenions tous au salut éternel, et

que, au milieu de tant de dangers,

rSglise et la Société Chrétienne chan-

tent encore une fois l'hymne de la

délivrance, de la victoire et de la paix.

Ainsi soit-il.

Indulgence : 300 jours une fois par

jour.

Prière au Saint Coeur de Marie,

(Bacc. 342.)

O Cœur de Marie, Mère de Dieu et

notre Mère ; Cœur, très aimable, objet
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dw complaisancea de l'adorable Tri-
mté, et digne de toute la vénération
et de toute la tendresse des anges et
des hommes. Cœur le plus semblable
à celui de Jésus, dont vous êtes la plus
parfaite image

; Cœur plein de bonté,
et SI secourable à nos misères, daignez
fondre la glace de nos propres cœurs ;faites quils se tournent entièrement
vers celui du divin Sauveur. Rem-
phssez-les d'amour pour vos vertus,
embrasez-les de cette beUe flamme doDt
vous brûlez sans cesse. Ouvrez en
V01M à la Sainte Église un doux et
tutélwre asile. Soyez toujours pour
sa défense la tour inexpugnable contre
tous les assauts de ses ennemis. Soyez
la voie qui nous mène à Jésus ; le
canal par où nous recevions toutes les
grAces nécessaires au salut. Soyez
notre secours dans nos besoins, notre
consolation dans les afflictions, notre
force dans les tenUtions, notre refuge
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dans les penécutions. Soyez notre

égide contre tout péril, surtout à

l'heure de notre agonie, moment for-

midable, où l'enfer livrera, pour ravir

notre âme en détresse, un dernier et

plus furieux assaut ; moment terrible

dont dépend toute notre éternité. Oh !

oui, alors, 6 Vierge très compatissante,

faites nous sentir la douceur de votre

Cœur maternel et la force de votre

puissance sur le Cœur de Jésus, en nous

ouvrant dans la source même de la

miséricorde, un refuge assuré où il

nous soit donné de le bénir avec Vous,

dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Louanges :

—

Connus, loués, bénis, aimés, servis

et ^orifiés soient à jamais et en tous

lieux le très Divin Cœur de Jésus, et le

Cceur immaculé de Marie. Ainsi soit-il.

(Voir Arehiconfrérie du tfèê taint et

immacuU Cceur de Marie pour la con-

vereion dee picheure ; page 386).
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Priin à Notr* Dame du PerpHud
Secourt

(K«co. 359).

t.Z'^tl'"" ^^' * M*« <»» Perpé-
tuel Secoure, un misérable pécheur
qu. « recoure à voua avec confiance.

Mère de mMéricorde, ayez pitié demoi
; je vous entends appeler par tous

le refuge et l'espérance des pécheure;
soyez donc, de grâce, mon î^uge eimon espérance. Secourez-moi. pour
1 amour de Jésus-Christ. Tendez unemau, sewurable au malheureux qui
est tombé, mais qui vous appeUe i son
aide et se dévoue pour toujoure à votre

•

aemce. Je bénis et remercie Dieu
qui. dans sa miséricorde, m'a donné
en vous cette confiance que je con-
sidère comme un gage de mon salut
étemd. Hélas ! il n'est que trop vrai
que. SI par le passé je suis tombé misé-
rablement, c'est parce que je n'ai pas
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eu recours à vous. Je sais que, avec

votre secours, je vaincrai ; et votre

secours, je Tobtiendrai, si je me recom-

mande à vous, je le sais; m&is, dans les

occasions de péché, je crains de cesser

d'invoquer votre aide, et, par là, de

me perdre. Aussi, la grftce que je

veux, que je vous conjure de me don-

ner! c'est que, dans les assauts du dé-

mon, toujours je recourre à Vous et

vous dise : O Marie, aidez-moi ! Mère
du Perpétuel-Secours, ne permettez

pas que je perde mon Dieu !

(V<nr Arekieonfririe de Notre Dame
du Perpétuel Secourt, page 289).

Prière à Notre-Dame AuxUiatrice,

(Aet. Sa Sedis.—33e vol. p. 405).

Très Sainte et Immaculée Vierge

Marie, notre tendre Mère, puissant
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Secourt de. ChréUen». nou. nous con-•wroM entièrement i votre doux amour
et 4 votre «a^ce. Nou, vou» con».^n, notre esprit avec se, pensée.,
notre cœur et ses affections; notr^
corps avec se, sens et toute, ses force.,
et nous vous promettons de vouloir

gloire de Dieu et au salut des âmes.
Et vous. 6 Vierge incomparable qui

•ve« toigour, été l'Auxiliatrice du peu-
ple chrében. continue, à vous montoer

HumUie» les ennemis de notre sainte
«îljgion et rende, vain, leur, complots.
Bdajre, e fortifiez les évêques et le,
prêtre* et gardez-le, toujour, uni,
etsoumis au Pape. Docteur infaillible.
IWserve, de l'irréligion et du vice
1 imprudente jeunesse. Inspirez le, vo-
cation, sainte, et augmentez le nombre
de. mimrtre. ««rés, afin que par eux

/''
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le règne de Jésus puisse se conserrer

parmi nous et s'étendre jusqu'aux con-

fins de la terre.

Nous vous prions encore, 6 très

douce Mère, de jeter des regards d'in-

lassable miséricorde sur les pauvres
pécheurs et les agonisants. Soyes pour
eux tous, 6 Marie, la douce espérance,

la Mère de Miséricorde, la Porte du
ciel.

Nous vous sup^ons aussi peiur nous.

Mère auguste de Dieu. Enseignes-

nous à imiter vos vertus, particulière-

ment votre modestie angélique, afin

que, par notre maintien, par nos paro-

les, pta notre exem|^, nous soyons,

autant que possible, au milieu du
monde, les images vivantes de Jésus,

votre Fib béni, et afin que nous vous
fassions connaître et umer, et que nous
parvenions ainsi à sauver un p*and
nombre d'âmes.
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Faites encore, 6 Marie Auriliatrice.

que nous wyoïw tous réunis sous votre
•lie materneUe

; que dans les tenU-
tions nous vous invoquions aussitôt
avec confiance. Faites enfin que le
seul fut de pens,,. à vous, si bonne, si
aimable, si chère, le seul souvenir de
1 amour dont vous honorez vos fidèles
«erviteurs nous soit un secours assez
puissant pour nous faire triompher
des ennemis de notre Ame. pendant
la vie et à l'heure de la mort, afin que
nous puissions aller former votre Cour
«Uns le déi. Ainsi soit-il.

Voir Archiconfrérie de Notre-Dame
Auziliatrice, page 290.

Prière à Notre Dame du Bon ConseU

(Race. ?82).

vJ^ glorieuse Vierge, choisie par
1 ^temel Conseil comme Mère du Verbe
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il

E |t

Etemel fait homme, trésorière des

grâces divines, et avocate des pécheurs,

moi, votre très indigne serviteur, j'ai

recours à Vous. Daignez être mon
guide et ma conseillère en cette vallée

de larmes. Obtenez-moi, par le très

précieux sang de votre divin FUs, le

paxtlon de mes péchés, le salut de mon
âme et les moyens nécessaires pour y
parvenir ; obtenez à la Sainte Église

le triomphe sur ses ennemis, et la

propagation du règne de Jésus sur

toute la terre. Ainsi soit-il.

Voir Union de Notre Dame du Bon
Consdl, page 290.

Prière à Viuage des Jeunes Gens.

(Race. 668).

Auguste Reine du ciel et de la terre.

Vierge sans tache, du haut de votre
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trône daignez jeter un regard de bonté
sur ma jeunesse.

Combien de maximes trompeuses sont
répandues insidieusement pour ravir
à mon âme la foi qui me fut donnée
dans le Saint Baptême, afin d'iUuminer
mon entendement et de rendre juste
et sainte ma volonté. Combien d'ex-
emples, d'artifices, de spectacles, sous
les formes les plus séduisantes, tentent
de détruire dans mon jeune cœur les
précieux germes de la vertu.
O vous, qui avea été choisie par le

Dieu dé miséricorde, pour donner au
monde le Sauveur du genre humain
déchu et devenu victime des captieuses
promesses du reb^e et astucieux Luci-
fer, protéges-moi contre les pièges
funestes que le malin n*a cessé de tendre
aux enfants d*Adam, rachetés par le
sang de Jésus. Sur le Calvaire, vous
m'aves adopté pour votre enfant, vous
ne permettrez pas que je succombe aux
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tuggestions de mes mauvaises passioas,

et que je tombe dans les embûdies des

ennemis pervers de mon salut étemel.

Vous ne permettrez pas que ces sup-

pôts de Satan, rendus orgueilleux par

l<>ur succès de chaque jour, acquièrent

asses d'audace et de force pour pousser

I^iis loin le succès de leurs funestes

entreprises.
^

Non ! non ! 6 ma douce et puissante

Mère, Marie» il ne sera pas dit que,

par mes péchés, j'aurai renouvelé la

Passion de votre divin Fib, mon bien

aimé Rédempteur, que j'aurai trans-

percé d'un nouveau glaive votre Coeur

tout aimable.

O ma Mère, que chacune de mes
actions, grâce à votre aide tutélaire,

n'ait jamau pour but que la gloire

de Dieu et le salut de mon âme. Ainsi

soit-il.

Trois Ave Marior
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Prière povr les peremnes qui aspirent

à VHat eecUsitutiqiie.

O mon Dieu, je sais que je suis indi-
gne, très indigne de devenir prêtre et
de monter à Tautel pour vous oflFrir

le corps et le sang ùt votre PUs, Jésus-
Christ. Je ne mérite à aucun titre
cet honneur

; car je ne suis qu'un pauvre
pécheur, un véritable néant et moins
qu'un néant, puisque mon inclination
an mal fait que je ne suis bon qu*à
pécher. Néanmoins je me sens attiré
vers le ministère ecclésiastique

; mais
je sois incapable de discerner si c« désir
n'est qtt*une présomption de ma part,
ou si c'est Vous-même qui me l'inspirez.

Profondément humilié devant vous, je
vous prie de me faire connaître si cet
attrait vient de vous ; car je ne veux
rien entreprendre qu'en conformité avec
votre sainte volonté. Daignez m'édai-
rer, vous qui êtes la lumière du monde,
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et, si rindination que j'éprouve est
un appel que vous m'adressez, don-
nez-moi d'y répondre sans retard et
de m'en rendre digne.

Mais si je ne suis pas destiné à ce saint
état et que je sois exposé à devenir
un mauvais prêtre, un sujet de malé-
difcation et de scandale pour l'Église,

daignez m'éloigner de cette voie où
m'attendrait la damnation.

Vierge Sainte, Mère de Dieu, Mère
du Bon Conseil, faites que ma prière
soit exaucée, et que je me détermine
en tout, grâce à vos mérites et à votre
intercession, suivant la volonté de
Dieu et non suivant \tk mienne.

Paier, Ave, OUma,



— 327—
Prière de saint Liguan, devant une image

de la Sainte Vierge

(Race. 290).

Très. Sainte et immaculée Vierge
Marie, ô ma Mère, Vous qui êtes la
Mère de mon Sauveur, de mon Seigneur,
le refuge des pécheurs, je recours à vous
aujourd'hui, moi, le plus misérable
de tous. Je vous révère, ô grande
Reine, et vous remercie de toutes les

grâces dont vous m'avez comblé jus-
qu'ici. Je vous remercie spécialement
de m'avoir préservé de l'enfer que j'ai

tant de fois mérité. Je vous aime, ô
très aimable Souveraine, et je promets,
par cet amour que je vous porte, de
vouloir vous servir toujours et de faire

tout en mon pouvoir jpour vous faire

aimer' des autres. Je mets en vous
toute l'espérance de mon salut. Rece>
vez-moî pour votre serviteur et cou-
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vres-moi du manteau de votre protec-

tion, 6 Mère de miséricorde. Et puis-

que vous jouissez d'un tel crédit auprès

de Dieu» àélivres-môi de toutes tenta-

tions, ou, du moins, obtenes-moi la

force de les vaincre jusqu'à la fin de

nm vie. C'est à Vous que je demande

le véritable amour de' Jésus-Christ.

C'est de Vous que j'espère la grâce

d'une sainte mort ; 6 ma Mère, par

l'amour que vous portez à Dieu, je

vous prie de me secourir toujours sur-

tout à l'heure de mon heure dernière.

Ne m'abandonnez pas que vous ne me
voyiez en sûreté dans le ciel, occupé à

vous bénir et à chanter vos miséri^r-

des pendant toute l'éternité. Ainsi je

l'espère. Ainsi soit-il.
.

Indvlgenee : 300 jours chaque fois.

Indtdgenee plênih» une fois le mois

pour qui la récite chaque jour durant

un mois.



Aetês d$ contéeratùm à Marie.

1**—Sainte Marie» Mère de Dieii et

Vierge, je vous choisis aujourd'hui

pour ma Reine, ma Patronne, mon
Avocate ; je promets fermement de ne
vous abandonner jamais, de ne jamais
rien dire, ni rien faire contre vous, ni

consentir à ce que Ton manque aux hon-
neurs qui vous sont dûs. Recevez-moi
donc, je vous en conjure, comme votre

fidèle serviteur; assistez-moi dans toutes
mes actions et ne m'abandonnez pas à

l'heure de ma mort. Ainsi soit-il.

300 jours, chaque fois, pour les Asso-

ciés des Congrégations de Marie.
2**—Sainte Vierge, Mère de Dieu,

qucnque je sois très indigne d'être

votre serviteur, mû cependant par votre

grande bonté et par le désir de vous
servir, je vous choisis aujourd'hui, en

présence de mon Ange Crardîen et de
toute la Cour Céleste poi^ Reine» pour
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mon Avocate et ma Mère, et je promets

fermement de vous servir et de faire

tout en mon pouvoir pour que les

autres vous aiment et vous servent.

Je vous supplie donc^ 6 Mère de misé-

ricorde, par le sang de votre Fils

répandu pour moi, de me recevoir

parmi ceux qui vous sont dévoués
et comme votre fidèle serviteur. Assis-

tez-moi en toutes mes actions, et obte-

nes-moi cette grAce, que mesrpensées,

mes paroles et mes actions soient t^es
que jamais rien en elles n'offensent

vos yeitt très purs et ceux de votre
Divin FUs. Souvenes-vous de moi,
et ne m'abandonnez pas à rheure.de
ma mort. Ainsi soit-il.

300 jours chaque fois pour les Associés

des Congrégations de la Sainte Vierge.

La récitation de Tune ou de l'autre

de ces prières est bien propre à rendre

idus vive et plus éclairée la dévotion
des fidèles à Ift S«wW Vierge.
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QbDIKAIBB du la MllSSB ENTENDUE EN
UNION AVEC NoTBE-DaME

DE PïTiÉ

Marie, Mère de douleur, qui avez

accompagné voire divin Fils sur le che-

min du Calvaire, et qui vous êtes tenue

debout au pied de la croix pendant son
cruel supplice, oUenez-nous la grâce

d*assister à ce saint sacrifice dans les

sentiments dont vous j-ùUs alors animée ;

faites-nous concevoir un grand repentir

de nos fautes, pendant que seront renou-
velées sur Vautel, bien que d*une manière
non sanglante, la Passion et la mort
de Jésus-Christ.

-Le prêtre commencé la messe en
disant :

Ainâ amt-iL
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M . btralbe ad ait***
M.

B. A4 Dmim q«i Urti-

foatjaTtBtaUi

T. Je m'ftpprocUcrai de
l'autel de Dieii.

B. Du Dieu qui r^onit
mon âme dana «ne
tutOt jeuncMe.

PBAum 42

diMMM
M Deos, et

MUti:
iaiqiio «C

B. Qd« t« M Drai
fortiUMO MM : 4MSM• repvUtti «t qii«N
tfbtk laMdo daa «f-
iiglt »e Iniodeas f

itte liiMm t«sB
H T«tiUUai . tua :

ipM • dcdazcnwt,
•t «Mazanuit ia mon-
tem Mnetvai taum et
ia taberaMula tiw.

B. Et iBtroibo ad «1-

tare Dei : «d Devm qo!
l«tifleat javeattttem

CMltobor tiU ia d-
tkara Dmu Dew BMas :

qaaN trbtb et, aaioia
BMa? et qoare contar-
baa aeP

Juges-mm, A Dieu, et

éparei ma cauae de cdle
d'une nation qui n'est pas
sainte ; retirea>moi des
nuûns de l'homme méchant
et trompeur.

B. Car vous êtes ma
Iwce, 6 Dieu ; poitrqum
m'aves vous rrooussé, et

pourquoi faut-il ^ue je

marche dans la tristesse,

aflligé par mon ennemi ?

Envoyés votre lumière
et votre vérité ; dles m'ont
conduit et amené sur votre
montagne sainte et . dans
vos tabernacles.

R. Et je m'approcherai
de l'autd de Dieu, du Dieu
qui réjouit ma perpHudU
jeunesse.

Et je vous célébrerai sur
la harpe, m<m Dieu I mon
Dieu t pourquoi êtes vous
triste, 6 mon âme, et poiw-
quoi me. trouUM<vons f
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• 8MrsiaI>M,4iie-^ sdkM eoâîElcbor

un: mIsUn voltA*

^6Iori«Patri,«tFyfa»,
a •piritui MMte.

. Sient «nt ia pria.
dMO, et BMC «tMBpw,
•t la •evla aevlonia.
Amtn.

latroibo «d altara
D«i.

a. AdDeaaqailati.
Beat javeatatcB mean.

A4jat4wiaai BMtnia
la Boaiae Doniai.

a. Qui fedt ecriaa «t
tcmat.

B. Bipéna en Dieu, parce
qne je le confesaenû encore,
lui qui est le salut de mon
visage et mon Dieu.
GUnre soit au Père et

au FUs et au Saint Eq»rit.
B. Comme elle était au

commencement, comme elle
est et sera maintenant et
toujours, dans les siècles
des siècles. Ainsi soit-il.

Je m'approcherai de l'au-
tel de Dieu.

B. Du Dieu ^ui réjouit
ma perpétuelle jeunesse.
Notre aide est dans le

nom du Seigneur.
B. Qui a fait le ciel et

la terre.

Le prêtre dit id le CtmfiUor auquel on répond :

IfiMnatur tûi oauii- Que le Dieu tottt-puis-

S**Se2ïï*'t2j"ïS: •»* vo"» 'Mse miséricorde,

daeat te ad vitim «t?. ^ «l^e, vous ayant pardonnéuk vos péchés, il vous con-
duise à la vie étemelle.

On repète le CcmjUew, le prêtre dit le Miêereatur tte

Itt^dfcatiaBi. ahuf Que le Dieu tout puis-

ÏSnSscator^alr ""^ ** miséricordieux nous
treram. tribvat aoUs fccorde le pardon, l'abso-
oBuripôtaas et aaMn» lution et la rémisrion de
eo» DoaiiBas. Aam. nos péchés. Ainn aoit^
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DWH ta MB'
vivMMM*

kttwia

O Dieu, aprèf rwu Hn

OrtMd* BaWs Dwiii-

a. Il MistaM Uma

m. m ___
•dtoTMiat.

B. St tmm M*^

Boiit doniMna 1* Tk.
B. Et votre peui^

r^oni «a Toua.
Scignaiir, montrea-aoïu

olia nùtéricmtle.

B. Et doaiiea*Boiii rotre
•alttt.

Sdfnettr, exauces ma
prière.

B. Et que ma voix arrive

jusqu'à vous.
Qîae le Seigneur soit avec

vous.

B. Et avec votre esprit.

OrwBw.

A«i«r_à aobi*. awi-

«t ad

En montât à l'autel :

Sâkel
itibwia*
Cliiist«B
itnui.

Onmw te, Donia*^
p«r BOTita aaaeteraB
uonuk qnonut nli-
mdm lie tsat» et on*
iaai aaaderaai : . vt
iadidgtt* dlgaaric oa-
abpMoataaea. Anua

Prions.

Sdgneur, nous vous en
pricMis, Poignet de nous
nos iniquités, ain que nous
pnisritms nous approcher
du Sunt des si^ts avec les
mains pures. Par Jésus-
Christ, Notre Seigneur.
Ainsi smt-il.

Nous vous imons. Sei-
gneur par les mérites de
vos saints dont les rdiques
M>nt sur cet autd et par
ceux de tous 1cm saints de
daigner effacer tous mes
pédis. Ainsi soit-O.
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Le prêtre dit VliUnU pnia :

K]rri««WMa. Seigneur ayes pitié de
noua.

Le Nrrant lepMe cette inTocation, puis altema-
UTement avec le prêtre sont diU un Kwriê
»lm$am, trois CkritU. . . et troii Kptù.. .

OktriaiBMMWcDMt
•t ta terra pu heal-
«>•• bMa voiaatelii.UmUbu te. Bm*.
diciaM ta. Adaruiw
t;. ^ CUorilMau te.

poptw MgMa ^ma twai. DmÏm
^Mt. B«i eolwti*.
I>«n Pater OMaipe-
tMa. Doaia* Pltt wl.
If^ '•• Ckfirt*.

DdL FtHos Pa&bT^S
toOb pMoite BBadi.—JBobb. QdtSu
Us pMeate m«a£. «im-
«ip« d«precatioa«Bi aM-
teaa. Qid êtdm ad
dnteraa Patiia, nàm-
nr* aobii. Qaraism
ta, Mlu jSaaetat. ta

ÇMM«; ea« laaeto
SpMta ia ^tmim IM
Fatrii. Amn.

Glmre à Dieu au plut
haut dea cieuz et paix lur
la terre aux hommes de
bonne volonté. Noua voua
louons, nous vous bénissons
nous vous adorons, nous
vous glorifions, nous vous
rendons grâces à la vue
de votre grande ^oire, 6
Seigneur Dieu, Roi du dd,
IMeu le Père tout-puissant.
Seigneur Jésus-Christ, le
Fils unique, Sdgneur Dieu,
Agneau de Dieu, Fils du
Père, vous qui effaces les
péchés du monde, ayes
pitié dévoua. Vous qui
effaces les péchés du monoe,
agrées notre {HÎère. Voua
3ui êtes assis à la droite
u Père, ayes pitié de noua,

parce que voua êtes le seni
Saint, le seul Seigneur, le
seul Trèa-Haut, Jésua-
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Doaiau TobiMam.
Bt eoB tpirito too.

Christ, avec le Stûnt Eiprit
duis la gloire de Dieu le
Père. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur soit avec
vous et avec votre esprit.

Suivent les oraisons, l'épitie. le graduel, puis
le prêtre iiieliné au milieu de l'autel dit :

MluuU cor
UbU MMU MBlÛpoUlM
Dew, qoi UbU Utim
propMto ealenlo man-
iMti i«mto : ito m»
toi gritft BÛeratirac
digiimn muaibre, nt
MBctam Evaafdiam
tvaa diniè taImmi
Banti«re Fer ChriiUm
Dominaa noitram.
AmcB.

Deadau rft ia eotét
meo. «t ia lithiii bmU
at digne «t competcB^
ter^ anaantieni Evan-
cdiomaaaai. Amea.

Doerian* vobiacBak

a. St coB spirita tao.
Seqaeatia Mncti

BraafeËi. ..

B.GI«riatibiDoBiiac.

Purifies num coeur et
mes lèvres, 6 Dieu tout-
puissant, vous qui aves,
purifié avee une pierre ar-
dente les lèvres du pn^hète
Isale ; daignes me purifier
par votre gracieuse misé-
ricorde, afin que je puisse
anncmeer ^gBement votre
Evangile. Ar Jésus-Christ
Notre-Sapieur. Ainsi soit-
il.

Que le Seigneur soit dans
mon cœur et sur înes lèvres
afin que je puisse bien et
dignement annoncer Mm
Evangile. Ainsi smt-îJ.
Que le Seigneur sut avec

vous.

B. Et avec votre esprit.
Suite du Saint ÊvangQe . ..

B. Gloire à vous. Seigneur.
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Leeture de l'Êvangile

Nous venons, 6 Vierge immaculée,
d*entendre la parole de Dieu, le saint
Evangile. C*est cette divine parole qui
vous a consolée et soutenue au milieu des
indicibles douleurs qui vous sont échues
en partage ici-bas, et qui ont fait de vous
la Reine des martyrs.

Nous avons recours à vous, 6 puissante
protectrice, afin qu*il nous soit donné par
votre assistance d*entendre avec piété
la parole de Dieu, et de suivre fidèlement,
à votre exemple, les enseignements de
VEvangile, afin que nous soyons un jour
du nombre de ceux dont parle le Sauveur
quand il dit : t Bienheureux ceux qui
t écoutent la parole de Dieu, et qui la
€ mettent en pratique. »
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Credo in aaam Deam

Patran omnipotentem.

'•«te"» codirt terra.
uiUHum omniam et
lOTiaibilium. Bt in
oanin Dominum Jesum
Chrifltam, FiUum Dci
nnicenitum : et ex P».

. tre natnm «nte omnia
•cola: DeomdeDeo,
lomen de lamine, Deam
rerom de Deo vero;
geaitam, non factam.

) eoniulMUntialem Pa-
tn ; pcT qnem omnia
laeta aant ; qui prop-
ter nos hommes, et
propter noetram sala-
tem descendit de coelia :

et, ineamatas est de
snnta sancto ex Marit
Virgine, et liomo faotus
est ; eracifizus etiam
prp noiiis, sab Pontio
Puato, passas et se-
poitas est: et resar-
rexit tCTtiâ die, seean-
dam Bcnptoras ; et
ascendit in cœlum, se-
det ad dezteram Pa-
trie ; et iterftm venta-
roB est cam i^oria jadi-
care vivos et mortaos ;

evioa recni non erit
fids. Bt in Spiritam
tanetnm, Dominum et
ivifleantem, qui ex
Pâtre Fiiioque proce.
dit; qui cam Pafare et
nuo simul adoratur, et
eon^otifieatar

; qui lo-
«ttus est per proplie»
tes. Et unam, sanc-
MiiB, catholieam et
apostolieam Bcdesiam.

Je crois en un seul D
le'Père tout puissant, et
teur du ciel et de la tei
des choses visibles et
visibles, et en un »
Seigneur Jésus-Christ, I
unique de Dieu, né du P<
avant tous les siècles, Di
de Dieu, lumière de la 1

mière, vrai Dieu du vi
Dieu, engendré et non c»
consubstantiel au Pèr
par lequel toutes choï
ont été faites

; qui, po
nous et pour notre sali
est descendu du ciel,
s'est incamé de la Vier
Marie par l'opération (

1 Esprit-Saint, et s'est fi
homme ; qui a été crudi
Cour nous, a souflFert soi
once Pilate et a été ens

veli,^ et est ressuscité
troinème jour, suivant qi
les Ecritures l'avaient ai
nonce, et est monté a
ciel, est assis à la droil
de Dieu le Père, et vîendi
de nouveau avec gloii
juger les vivants et 1<

morts, dont le règne n'aui
point de fin. Je crois a
Seigneur, Esprit-Saint e
vivificateur qui procède d

L.
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seul Dietf
uit, créa-
la terre,

8 et in-

un seul
^rût, FUs
i du Père
îles. Dieu
de la lu-

du vrai
non créé,

1 Père;
I choses
|ui, pour
re salut,

ciel, et
a Vierge
ition de
l'est fait

\ crucifié

fert sous
iié ense-
iscité le

rant que
ient an-
>nté au
% droite

viendra
gloire

et les

e n'aura
îTois au
ftint et
cède du

CoBjBUm anam baptia. Père et An 1K1. ^..:

catoram; et ezp^ *"?'* «* glorifié avec eux,

îfJÎ'^*.';*" mortao- <!"« a parlé par les Prophè-
îii?lîli**Ala':ï!

"•'*'"'
^i.

J^ î^o» « une-iSuIe
Eglise sainte, catholique et
apostohque. Je confesse un
«eul baptême pour la ré-
nuMion des péchés. Et
J attends la résurrection des
morts et la vie étemelle.
Ainsi soit-il.

Après avoir fait TofiFrande du pain
et du vin et s'être purifié les doigts,
le Frétre, incliné au milieu de Pautel,
et les mains jointes, dit la prière sui-
vante :

Saadge. mbcU Tri-
mtM, hane oUationemqwm Jibi offoiniu obmemmiam pMnonis, re-
•nmctionU et aaceiirio-
BW Jeeu ChriaU Domi-
ni BOftri : et in hooo-
rem beateMMittsem-
Per Yirgiua. et beati
Joaanu Baptiste et
Mnctmram Apoatolo-n» Pétri et PaoU et
»toni« et omainm
SsBCtoram. ut ilUa pro.
iaat ad honorent, nobb
antea ad adatom : et
Jl» pro Bobia iaterce-
oere dicaeatar ia e«dia
qeoraai meaMriaaa aci-

12

Recevez, ô Sainte Tri-
nité, cette offrande que
nous vous présentons en
mémoire de la Passion, de
la Résurrection et de l'As-
cension de Jésus-Christ,
Notre-beigneur, et en l'hon-
neur de la bienheureuse
Marie toujours Vierge, du
bienheureux Jean-Baptbte,
et des saints apôtres Pierre
et Paul et de ceux-ci (ceux
dont les reliques sont sur
I autel) et de tous les saints,
afin qu'elle serve à leur
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M io twiU. P«r «an-
d«Bi ChrUtun, Dont-
aam ncwtrnm. Âa«B.

OraU, frstrw, nt
meaiE «e "«atram •••

erifla|am «ceepUbU* i-
»t «pad DettflB Patram
omnipoUntem.

^oire et à uotre lalut, et

que oeux-là daignent inter-

céder pour nous dam le

ciel dont nous faisons mé-
moire sur la terre. Par le

même Jésus-Christ Notre-
Seigneur. Ainsi soit-il.

niei, mes frères, afin

aue mon sacrifice et le vôtre

evienne acceptable à Dieu
le Père tout-puissant.

Le servant répond :

B. SoMlpUt Domittiu
•cfiicittm d« auuiibni
tuU, ad laadem «t glo;

riam Boniab •«!• ad
otiUtatMB qnoque DM-
tram, totiuiqiM Ecdt-
i« miii MBct».

B. Que le Seigneur re-

çoive de vos mains ce sa>

orifice pour la louange et

la Ivoire de son Nom, pour
notre bien et pour celui

4e sa sainte Êi^ise, tout
entièiT.

Le prêtre récite les têerèUê, oraisons

correspondantes à celles qui ont pré-

cédé répttre, après quoi se dit la pré-

face :

Fer omaia ««cala Pendant tous les rfèdes
uKBloniai. des siècles.

B. Absb. b« Ainsi-soit>il.

DoBtiBot Tobbcum. Que le Seigneur soit avec
vous.

B. BteamipiritutBo. b. Bt avee votre e^nit.
Sanam «orda. Élevés vos coeurs.

il I
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«Mo Deo nostro.

«,t*
^•"'"" «' iuftBia

Vere digana et ju».

P^rt obiqM g„ti„

•fc«5r*"T» ®"""Poteiu,5Î2»« Deus : p.;

£S*"" DominSSnj^m. Per qnem

PotMtotet. CobH. Cœ!

«nwtetioM eoMd*.
î^^ ^"" <»"*'»>• et

sss-j-iSrdSr^i

•MU» in excew"

Rendons grâces au Sei-gneur notre Dieu.

rfî£ ®"\"?® *^'*®''« vraiment

salutaire que nous vous«ndjons grâces toujoui^^S

S«.*T "*»^' Seigneur.Père tout-puissant. *DiSi

tei'^" Jésu^cîSsï

ges. les Dominations vous

Vertus et les bienheureux

™JS;»". vous célèbrent
ensemble dans une commu-ne aUégresse, avec lesquelsnous vous prions d'ente"
tendre nos prières. lorsqueno^ vous disons, dans Jne
confession suppliante :

Saint, &ttnt. Saint est le
Seigneur, Dieu des arméel!

iL^u ? ** **"« sont

SSSî *** vo^ «ioire.
Hosanna au haut des deux.

fu'ïori ^ *»"' ^«^t•u nom du Seigneur. Ho-
«•nna au haut des deux.
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Canon de la Messe

N^ B.—Cette partie de la messe jus-

qu'à la communion est particulièrement

sainte et précieuse ; il faut l'employer

à se préparer à la venue imminente de

Jésus-Christ sur l'autel, et à lui rendre

les hommages que demande sa divine

présence ; nous devons nous unir

alors avec la plus grande ferveur à la

prière du prêtre ; à cette fin nous pou-

vons nous adresser à Dieu en ces termes ;

O Père très clément, nous vous deman-

dons et supplions par Jésus-Christ

notre Seigneur d'avoir pour agréables et

de bénir ces dons, ces offrandes, ces obla-

tions saintes et intactes que nous vous

offrons d'abord pour l'ÊgKse, ensuite

pour le Pape N., pour notre Pontife N.

et pour les fidèles orthodoxes et pour

tous ceux qui professent la toi catho-

lique et apostolique.
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Souvenez-vous. Sein»»» j-

vitm». -. j
oe>gneur, de vos ser-viteurs et de vos servantes N. et N o..î

ou.ss.nt encore de cette v^e. dfto^
!oun:^"*'*'°»*"'«>-"««voîrvous sont connues, et pour lesonel.Bo« vous offrons ce ^Jf^lpn»nt pour la rédemption de len«âmes, pour l'espoir de leur salut t«I«.r conservation. t«.di. q^âs ^«offrent eux-mêmes leurs vceL. à von,

VierT,»»?' ?°™°"' * '» S«i»te

Im^W ^" '"^ "*'"»• «' »»•«' vousdemandons de nous acconl., .... i

Drièno «t ^. 1
««oroer par leursprières et par leurs mérites le secoursde votre protection.

J0.r
cet hommage de notre soumissionet de ceUe de tons vos enfants deeon«rver no. jour, dans votrë^tde nous préserver de la damnS««neUe et de nous admettre «. nom°
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bra d« vo§ élui. Par Jésus-Christ

Notre-Seigneur.

Nous vous demAndons, 6 DieUt

d'ftvob cette offrande pour agréable,

afin qu'elle devienne pour nous le

Corps et le Sang de votre très aimé

Filsjf Jésus-Clirist notre Seigneur, qui,

•vant de souffrir sa Pasmon, prit du

pain dans ses mains saintes et adora-

bles et, élevant les yeux vers Dieu, son

Père tout-puissant, béait oe pain, le

roi^t et le dtmna à ses disciples en

disant : « Beceves-le, et manges-en

tous :

c Ced ut mon Corpê,w

De la même manière, fH[>rès le repas,

{venant ce calice précieux dans ses

mains saintes et adoraUes, et vous

rendant grâces, il le bénit et le donna

à «es disciples en disant : «.Beoeves-le

et buvez-en tous :

!-J!



MCeci »»t h Calic» de mon Sang iu

« »«W»«on dM piehi,. »
• '^'^ "»

^'Chaque foùquttmu feret ettt^f'^-leen nUmoire de mof . ^•

'M de la coiu*cr«tioii, sui™,» l'înT
trtution qu'a . lui-nrt^e fLte it

aol^de de nong-même». que A,•»«* «.n i.rfi,rie Bonté. Ané»£^

^toojoun Qu«.d Dieu lui-mê«e^e»t i nou., U est jurte que nous non.
consacrions s.„. rt.^ a'^„^^^«
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Marie, Mère du Sauveur et neére

Mère, noue noue unieeone à vous pour

dgrif à voire Divin File lee eenHmenU

ei parfaOe que voue rCavee eeeeé de lui

Umoigner eur la terre et datte le eiel.

PuieeerU noe cœure appuyée eur vcire

Cenir maternel y puieer Vamour ardent

dont U bride pour Jéeue ! Puieee le

même divin amour animer tovtee noe

peneéee, toutee noe tuffeetione, toue noe

aetee, en ee moment, pendant cette jour-

née, pendant toute la durée de notre vie

et noue rendre heureux en ce monde et

en Vautre l Que, par votre intereeeeion,

6 notre Mère, e*aecomplieee en noue la

promeeee faite par Notre-Seigneur à

rapproche de la Paeeion ; « lorsque

€ j'aurai été élevé en croix, j'attirerai

tout à moi. » Ainei eoU-U.

Nous continuons à prier avec le

prétie :

En mémoire de la bienheureuse Pas-

sion de Notre Seigneur, de sa Résu-
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aana le ael. noua vous offrona de lasource de vos propres dons et bienfaitsune hostie pure, une hostie sainte, une
hostie immaculée, le Pain divin de

;:bTe%îr"^'^*'^^*«-^^''-^^
Nous vous prions de les considérerdun œû favorable, de faire qu., par

le Corps et le Sang de Jésus-Christ.
nous soyons remplis des grâces et des
bénédictions du ciel.

Souvenez-vous aussi. Seigneur, de
vos serviteurs et servantes N. et N
qui sont morts avec le signe de la foi*
et sont enseveUs dans le sommeil de U
P«x. Accordei5.1eur. Seigneur, ainsi
qu à tous ceux qui dorment dans le
Christ un heu de rafraîchissement, de
lumière et de paix.

^Daignez aussi nous donner à nous,
pécheurs, vos serviteurs, une part avec
vos saints, non à raison de notre mérite



M
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mais tn vue de votre mUéricorde. p«[

Jétut-Chriat Notre Srignew, P« q»»

Yoiie noue laites p«rt de cet bieiii4e8

Mnctifies. lei vivifie», lee béniMei, et

noué les •ccordee, p«r lequel, avec

kquel et e» lequel est tout boimeur

et Soire à vous. Père puissMit, d«is

Tmiité du Saint-Esprit.

Pai$r nott0r,

Délivres-nous, Swgneur, de tous les

maux passés, préscnU et futurs, et,

par l'intercession de la glorieuse et

bienheureuse Mère de Pieu. U Vierge

Marie, par celle des bienheureux Apô-

tres Pierre et Paul et André et de tous

les sainU, rendes nos jours paisibles,

«fin que, aidés par votre miséricorde,

nous soyons préservés de tous péché

at de tout trouble par le même Jésus-

Chriat votre Fils, Notre Seigneur.
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Afntu Dti. .

.

Seigneur Jému-Ckiat qui m.,,, j:,
*vo.Ap«t«,: «Je vou, Ui,.: Z
/<» de votre ÊgU.e. et d.igne«. «^„t

d.n.le.«*cle.des«*cle,. Ain««,?uB^
Seigneur Jé«us-Cliri«t, FUs da DieuWv„t qui p., ,. volonté du Pé«e?

ionTu^"""
''" Saint-Esprit «ve.donné 1. vie .u monde par votre mort,

délivie«-moi pu. votre Corps sacré etpar votre s«,g de toutes mes iniquités,
de toutes me. fautes et faites que ié
»oi. tomour, attaché i vos commande-

I Espnt-Saint dans les nécles des siè-
cles. Ainrf soit-a.
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Domine non tum dignus, .

.

La CoioiumoM.

Corpna Domini noi-

tri Jmo ClirisU costo-

di«t lÉliiBAiB mesm in

TÎtam «tenuMi. Amen.

Sftacvi* Domini noi-

tri Jmu Chrisii eatto*

di*t «aimam mesm ia

vitom aUraaB. Amen.

Que le corps de Jésus-

Christ Notre-Seigncur garde

mon âme pour m vie éter-

nelle. .Ainsi soit-il.

Que le sang de Jésus-

Christ Notre-Seigneur, gar-

de mon âme i>our la vie

étemelle. Ainsi soit-il.

'pieuse Vierge Marier inepirez-nous

le plus grand amour pour la Sainte

Communion et le plus tfif désir de

recevoir le plus sou/oent et le plus sain-

tement possible le Corps, U Sang, VAms

et la Divinité de Jésus-Christ dans le

sacrement de VEucharistie. Faites-nous

souvent entendre ces divines paroles du

Sauveur : « Venez à moi, vous tous qui

« Hes foHguês, qui êtes ehargés,^ et je

« V01M smjdagerai. Je suis le pain de

« vie : Si vous ne mangez la Chair du

« FUs de Vhomme, et si vous ne buvez

UJi
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« son sang, vous n'aurez point la vie en
avons; celui qui mange ma chair et

« boU mon sang a la vie en lui, et je le

« ressusciterai au dernier jour, » Obte-
nez-nous la grâce de rechercher cette divine
nourriture avec bien plus d*avidité que
nous n'en avons pour celle de notre corps,
afin que, après nous être nourris avec
bonheur de Jésus-Christ sur la terre,
nous^ mangions avec délices les fruits
de Varbrp de rie durant toute VéUmité,
Ainsi soit-il.

Ite missa est. .

.

Que Toffrande de ma servitude vous
soit agréable, ô Sainte Trinité, afin que
le Sacrifice que je vous ai ofiFert dans
mon indignité vous soit acceptable et
que, par votre miséricorde, il soit
profitable à tous ceux pour qui je Tai
offert par Jésus-Christ, notre Seigneur.
Ainsi soit-il.

Bénédiction du prêtre, puis. .

.
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Domiaiu vortieiiiii.

B. Et eam tpirittt tuo.
lutiaB ••aeti Svan-

fdii fecnndam Joan-
nen. •

B. Gloria tibi Domi-
na.

In piindmo erat Ver-
bam, m verbam erat
apud Decn, et Deua
erat Verbam. H«e
erat ia priacipio apad
Denm. Omnia per ip-
nm facta ont : et
iiiM ipM factam est
ttiUl qood (aetum est :

ia ipae Tita erat, et
vita erat liu hominum
et tas in tonebtis Ineet,

et tenebne eam non
comprehendenint.
Fnt bomo miMoa

a Dm, ewi aornen erat
JoMiBes. Hic venit in
teatimoninm, nt terti-

Mudnm perUberet de
IttauM, at oanes cre-

derent par iliuai. Non
erat iBe las, aed nt tea-

timoninm perUberet de
Inaine. Srat laz rera,

qaa iQnmiaat omûem
bominem veidentem in

banc mundnm. In
mwMlo erat, et mnn«
doa per ipaum factus

aat, et mandus enm
non oogm>Tit. In pro-
pria T«Ht, «t lui enm
non leeepernnt. Qaot-
qnot antem recepernnt

Que le Seigneur «oit avec
vous.

R. Et avec votre eipiit.

Commencement de 1*S-

vangile suivant saint Jean.

B. Gloire à vous, Sà-
gneur.
Au commencement était

le Verbe, et le Verbe était

avec Dieu, et le Verbe était

Dieu. Il était au commen-
cement avec Dieu. Toutes
<^OBes ont été faites par
lui, et rien de ce qui a été

fait n'a été fait sans lui.

En lui étMt la vie et la vie

était la lumière des hom-
mes, et la lumière luit dans
les ténèbres, et les ténèbres

ne l'ont point comprise,

n fut un homme envoyé
ée EKeu dmit le nom était

Jean ; cet homme vint en
témoignage, afin de rendre
témmgnaffe à la lundère,

afin que tous crussent par
lui ; il n'était pas la lumiè-
re, mats avait à rendre
témoignage à la lumière.

Une vraie lumière était,

c'est celui qui illumine tout
homme venant en ce mon-
de, n était dans le monde.

jijl'li
Il Uni
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eus. dedit eu petcato-Uu fiUoa Dei foi. Us.
qu creduBt in nomine
«)as,i qui aoa ex taa-
niBibiu, Bcque ex vo-
iBsUto eanua, neqne
ez voluBUte viri, sed
n. Dm Mti snat. Mi
Verbam earo factum
Mt. et kabiUTit ia no-
mi ; et vidiaiua glo-
riam ^ai, «loriam qna-
n Ualgeatk à pâtre,
gennai «ratia et reri-

». Oeo fratiai.

et le monde a été fait par
lui, et le monde ne le con-
nut point. Il est venu dans
son propre domaine et les
siens ne l'ont point coriDu ;

mais à tous ceux qui l'ont
reçu il a donné le pouvoir
de devenir les enfants de
Dieu, à ceux qui croient
en son nom, qui ne sont
pas nés du sang, ni de la
volonté de la chair, ni de
U volonté de l'homme,
mais qui sont nés de Dieu.
Et le Verbe s'est fait chair,
et il a habité parmi nous,
et nous avons vu sa gloire,
comme étant celle du Fils
unique du Père, plein de
grâce et de vérité.

«• Grâces soient rendues
à Dieu.

divine Mèrt du Sauveur, remplissez
nos cœurs de h joie la plus vive à la
pensée que, suivant les paroles de l'Apô-
tre, ceux qui croient au Verbe incarné
ont le pouvoir de devenir les enfants de
Dieu. Obtenez-nous la grâce dé con-
server toujours un titre si grand, de ne
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jamais le perdre par le péché, d*étre lee

les enfants de Dieu dans VEglise mUi-

tante et défaire un jour partie de VEglise

triomphante oà nous soyons en même
temps que vos enfants, les enfants de

Dieà, les frères de Jésus-Christ dans les

sièdes des siècles. Ainsi soit-il.

Obtenez-nous la grâce, ô Mère de

douleur, de dire la prière que nous

allons réciter de manière à en mériter

les faveurs qui y sont attachées.

Prière à faire devant une image du

crucifix après la communion:

Voici, 6 bon et très doux
Jésus que }r me jette^ en
votre présence à vos pieds

et je vou'j demande et sup-
plie, avec la plus grande
ferveur de mon âme, d'im-

primer dans mon cœur de
vifs sentiments de foi. d'es-

pérance et de charité, une
vraie contrition de mes pé-

chés avec la très ferme vo-

lonté de me corriger, pen-
dant que je considère et

En ego. 6 boae «t d«l-
dialme Jeta. *nU com-
pectoB tanm genibof
mcproTolvo, «cmsiiino
•aini «rdore te oro
•tqae obtector, ut meum
in cor vividos fidei, ipei

et ebuitatit aentiu, «t-

qof Teram p*ec«toram
maorna poraitentUm
«•qat emeaûIsntB flrmU-
dinnin viiJuatntein velit

imprimere, dun magao
•nfod «ffaetu et dolore

ta» Iquinqae vaincra
BMenm ipee conridero
•c mente contenplor,

mm
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ï!.'a%"«*^o're'tS^ contempb d.» mon esprit
b«t ti0 David propheu *vec une grande affection
?.»IÎ' 4 bone Jean: et douleur voa cino Dlaiea"Foderant maoui mcu av.n* J^ j. i

^ P»»ie«,
••t pedM meo.: din™ f

y"* devant les yeux ce que
• raTernat omnia oMa *« prophète David mettait
«nea. P. XXI 17. 18. dans votre bouche, 6 bon

Jésus, ""-ont transpercé
«mes mains et mes pieds, ils
«ontcomptétous mes os.» (D

Psaume XXI, 17. 18.

Pour la récitetion après la messe ou le
matin, quelque part que ce soit, du Salve
Regma avec les versets : Dignare me
laudare te, virgo sacrata. R. Da mihi
viHutem contra hosies tuos. Benedictus
Deu8 in Sanctis suù. R. Amen, et le
soir,du Sub tuum, avec les mêmes versets,
à l'intention du Souverain Pontife!
100 jours, une fois le jour, 7 ans et 7
quarantaines chaque dimanche, deux
Indulgences plénièree chaque mois,
ainsi qu'aux fêtes de la Sainte Vierge

(1) Indulgence plénière; conditions : la con-
fession, la communion, et une pnère à l'inten.
tîon du Souverain Pontife.

i mten-
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et à la TousMunt, aux conditions ordi-

naires.

N. B. Nous croyons avoir démontré

dmns le cours de ce travail que le culte

^ la Sainte Vierge est intimement lié

a «ulte de Dieu.

Dès le commencement du monde,

le membres de la primitive Église

sai lent la femme bénie qui leur est

annoncée comme devant écraser la

tête du serpent infernal.

Sous la loi de Moïse, les patriarches

et les prophètes ne cessent de la dési-

gner à Tattente du peuple juif et de

toutes les nations, Daniel la proclame

comme la Viei^ qui doit enfanter

VEmmanuel, c'est-à-dire Dieu avec noiM,

David la représente assise à la droite

du Roi, Débora, Esther et Judith qui

sauvent leur peuple de la ruine sont

des figures frappantes de celle qui est

i^>pelée à sauver le monde, en lui don-

nant un Rédempteur.
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Dans le Nouveau Testomcnt, Marie

noua est montrée, comme nous l'avons
vu. vivant avec son divin PUs depuis
la naissance de Jésus à Bethléem jus-
qu à sa mort sur le Calvaire, présidant
ensuite à la fondation de TÉgUse qui
n a cessé depuis et ne cessera jamais
d honorer et d'invoquer cette divine
Mère du Sauveur.

APPENDICE
Prières indiquées mais non reproduites

dans eeî ouvrage

Salve Rsgina

JSSjSSt^àJtl .??!?**' *'»"«' Mère de
met «t wttTwJSm, î^îf*''®**»^.

notwî vie, notre*^ 4J.*«.j*i—

M

.
àemxuT, notre etpéntme.—^MWjîm^ •iirt. Enfants d'Ew!

tw <^SiS umCc "®"* crion» ver» vous de

I"
"!—» jwOm. p> iwtre esfl ; nous SMipiroM

^SHTSLSSL. I^ ^'^ gémÎÊÊtMt et

2?*- •«• BMMTwtr Ç"«^* «B» «Ht» vaMée
j^ fwi JiMjiniiiM. 5« Inrmes. Ali » tournes"

tiB. ctoac v«8 noua vo8 regnrdi
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II

oUa peit hoc ufliiin
Mtendc. O dcBMM,
à pis. 6 dnlcU Virgo
IfMia.

T. Dinwr* m» laa-
«Ute te, Virgo Sscnto.

m. ï^ miU TirtateB
contra hottaa taoi.

. Benedietiu Deiu
in MueUa ivii.

a. Aanmi.

miséricordMuz, et, au sor-

tir de cet exil, montre»-noui
Jésus, \t fruit cle vos en-

trailles, 6 clémente, A pieu-

se, 6 douce Vierge Mane.
V. Daignes m accorder la

grftce de vous louer, A Vier-

ge Sainte.

n. Donnec-moi la force

contre vos ennemis.
V. Que Dieu soit béni

dans tons ses sûnts.

K. Ainn soit-il.

Svbtuum

Sidk taïuB praMdiain
eoai«#aiM. SueU THk
Gnimx, BOitrM dme-
MtioBM B« AmgbUê
in necMÙtotibut, Md
à pericnlb ennetis Ube-
ra nos temper. Virgo
^oriot* et beaeoict».

T. Digaare me Imi-

dMe te, l^rgo Sacrate.

B. Da wtM irtotem
coBtra luMtes tuo*.

T. BeBodiirtM Deiu
ÎB Saaetia

Nous nous réfugions sous

votre protection, sainte

Mère de Dieu ; ne mépri-
sez pas nos prières dans nos
nécessités, mais délivres-

nous toujours de tous les

dangers. Vierge remplie de
^»ire et de Kénédietion.

V. Daignes m'accorder
la grftce de vous louer.

Vierge saisie.

B. Donnes-moi la forée

contre vos ennemis.
. Béni soit Dieu dans

ses saints.

m. Ainsi soit-il.

il' r
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••• «««taB • MMolo
qaMiqMM ad tu eut-
rcatjMB praddia, ti»
plenatuB««^ «>.M dcrdieUm: kc»
Uii ^Miiaatw mbI-
*««•. «d t.. ^»i'wçn«m, uter, enrro,
•« to rcaio, eoram t«
MM^^pMcaU» .Mil-

-. BoU, Mater V«bl.wb» nea dcnieere.
•ed aadi propitia et
exandi ne. Âaien.

DUS

pri-

nos •'i-

les

de

. i

der .Jiii.^rtKri^'^
ler.

8pfci."kSr^' *»•

«ce Av* Marin...

,; «• «Milla D^

. • K^ ailii aecum-•« «>! tuum.

At« Maria...

Souvene«-vou8, 6 très
pleiwe Vierge Marie, que
Ion na jamais entendu
dire que quelqu'un qui a
eu recours & votre protec-
t:on, imploré votre se-
cours, ou demandé la grAce
de vos prières ait été aban-
Jpnné. Animé d'une sem-
blable confiance, à Vierge
des vierges, ô Mère, je
cours, je viens à vous;
pécheur, je me présente
devant vous en gémissant,
ne méprises pas mes paro^
les de supplication, mais
soyes-moi propice et exau-
ces-moi. Ainsi soit-il.

Angélus

V. L'ange du Seigneur
Annonça à Marie.

B. Et elle, conçut du
Saint-Esprit.

le vous salue Marie...
V. Voici la servante du

Sagaenr.
B. Qu'il me s<nt fait sui-

vant votre parde.
Je vous salué Marie...



. It Varbaa cm»
tmetum mt,

It kabiUTit im

Jm*.

kf llaiia...

M. On aro aobU.
••aeU IM Onitfiz.

>. «Jt dini «Ad»,
ar MoaiaiiouDw
ChfktT

T. Btl* V«rb«t'«fft fait

duiir.

B. Et il a liabité parmi
nottf*

Je Touf mlua Marie...

T. Priea pour now, eaim-

te Mère 4e Diea.
B. Afin que nona deve*

nioiM dignes dts i^i
de Jéitta^Ckrirt.

Priom

Oftêtàmm t«am, qiw*
•s, DohJm

^St-ç^Srrm toi

«i«s et Crama. , ad
iwametioMt glonam
nttûmemmut. Permm-
Smi ChrifkaBi DoBH-« MllraB. Amea.

Seigneur, noua ' tous
prions de répandre votre

grftce dans nos ftmes, afin

que, «près avoir connu l'In-

carnation de lésus-Clirist,

votre Fils, par l'annoneia-

tion de Tange, nous arri-

vions par votre Passion
et par votre mort sur la

croix à la doire de la résur-

rection, rar le même Jé-
sus-Christ, Notre-Seigneur,
Ainsi soit-il.

Regina eœli. .

BMiM e<»U. iMUre. Keiue du ciel, soyes dans
•ikKb. U joie, alléluia.
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voui, «lleluM.

,.
E«t ratraacité comme il

r«v«it dit. aUdiiU.
Wei Dieu pour noua,

«lleluM.

V. Béjouiwes-voui, et
oye» (Uiu l'allégfeaM. Vier-
ge Marie, «Ueliua.

Parce que le Seigneur ett
vraiment rcMuicité, «lie-
Inia.

ih, alMaia.

Or* pro Bobb !>•«,

T. GMdç et laUrc.

B. Qui* surrexit Do-
niaiw rnt, •IMuia.

Prions

rwt|Micit Kia, P««i>i
BMtri Jetu Ckriîâ,
««dam latitcMe ëi

O Dieu i^ui avei daigné
douter la jme au monde

«. P«r la Résurrection de

2Sîï;*\r^\i:!: ^*«"»-9n»t. Notre-Sd-
GÎSaci* ^,gi:S «•»'. ftàU», nous voua enM-^ '^ pnmu, que par rinterces-

«on de M Mère. U Vierge
Aune, soua arrivions au
bonheur de la vie étemelle.
Par le même Jésua-Christ.
notre Seigneur. Ainsi Roit>

îy-»""'^"» Tirgiaem
MsrUa, pwMtva ea-
piMDw aaiMba vit*.
Pot enadca Cktùtoai,
Doaiaaai aoctraïa.

Manifiest aain»
Doadma.

Mon Ave glorifia la Sd-
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Bt ezaolUTit »^n-

toi mena in Deo aln-
tari meo.
Qui» retpezit hnmi-

liUtem ancUls sua ;

ecce emm ex hoc be»-
tmm me dieent omnes
generationei.

Quia fecît mihi ma-
gna qui potent est et

aanctuin nomen eju*.

Et miaericordia ejua
a progenie in proge-
niea timentibua eum.

Fedt potentiam in
brachio auo, diaperrit
auperboa mente cordia
am.

Depoauit potentea de
eede, et ezaltavit humi-
lea.

Baurientea implevit
bonia, et divitea dimi-
ait inanea.

Snaeefrft larad pue-
rum auum, recordatus
miaericordia aua.

Sicut locutua eat ad
Katrea noatroa, Abra-
am, et lemini ejua,

ia aaeula.

Et mon esprit a tres-

sailli en Dieu, mon salut.

Parce qu'il a regardé la

bassesse de sa servante;

voici que de ce moment
toutes les générations m'ap-
pelleront bienheureuse.

Parce que celui qui^ est

puissant a fait en moi de

grandes choses, et son nom
est grand.
Et sa miséricorde s'étend

de génération en généra-

tion envers ceux qui le

craignent.

Il a usé de la puissance

de son bras, il a rejeté les

orgueilleux de son esprit

et de son cœur.
H a renversé les puis-

sants de leur siège et il a
élevé les humbles.
n a comblé de biens ceux

qui étaient affamés, et il^ a
renvoyé les riches, les mains
vides.

n a pris sous sa protec-

tion les enfants d'Israël, et

s'est ressouvenu de sa mi-

'iÀricorde.

Comme il Tavait promis

à nos pères, à Abraham et

à sa race d«BS tes sièdea

PMféff

?;*'
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Ave Maris Stella

Salut, étoile de U mer,
Auguste Mère de Dieu,
Et toujours Vierge,
Heureuse porte du ciel.

Recevant ce salut de la
bouche de Gabriel,

Etablissez-nous dans la
paix.

En changeant le nom d'Eve.

Brisez les liens des coupa-
bles.

Ouvrez les yeux aux aveu-
gles.

Guérissez nos maux.
Demandez pour nous tous

les biens.

MoB.tr. te ««m.tr.m Montrez que vous êtes no-
tre Mère,

Qu'il reçoive nos prières.
Celui qui étant né pour

nous,
A consenti à être votre Fils.

Ave, maria Stella.

De! Mater Aima.
Atqne Mmper Tirco.

Félix cœli porta.

Snmena illud ave.

Gabrielit ore,

Fnnda no* in pace,

Motau Hevcnomen.

Solve vinda reis.

Profer lumen cacia.

Mala noitra pdie.
Bona euneta posée.

Sumat per te preees.

Qni pro nobis natus.

Tolit esse tuus.

Virgo singularis,

Inter omnes mitis.

Nos colpis solutos.

Mites fae et et eastos.

Vierge toute unique.
Douce entre toutes.
Faites que, délivrés de nos

fautes.

Nous soyons doux et chas-
tes.
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ViUn praMta poraM,

lUr p«ra ttttua.

Ut videatet Jm«b,

8emp«r coUactemnr.

Sit la« Deo Patri.

Snmmo Chriato decm,

Spiiitvi MBcte,

Tribua hoBor untu.

Amen.

Faites que nous menions

une vie pure.

Préparez-nous un chemin
sûr.

Afin que, jouissant de la

vue de Jésus,

Nous nous réjouissions tou-

jours avec lui.

Louange soit rendue à Dieu

le Père,

A Jésus-Christ la gloire su-

prême.
Ainsi qu'au Saint-Esprit,

A«x trois Personnes un
seul honneur.
Ainsi soit-il.

Litanies de la Sainte Vierge

Kjrtie. deiaon

Chriite, dciaoB

Kyrie, «laiaon

Chriate, «udi bm
Chriate, ezaudi Boa

Pater de ccriia, Deua
fldaerere aobia.

FiU. Bedcmptor mua*
«, Deua, Biiaerere

•obia.

Seigneur, ayez pitié de nous,

Jésus-Christ, ayez pitié de

nous.
Seigneur, ayez piUé de

nous,
Jésus-Christ, écoutez-nous,

Jésus-Christ, exaucez-nous.

Père céleste qui êtes Dieu,

ayez pitié de nous.

Fils Rédempteur du monde
3ui êtes Dieu, ayez pitié

e nous.
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Byca pitie de noiu.
8«ncu TniiiUi, oad. Sainte Trinité, un muiDe»., nu-rer. nobU. Dieu. .ye. ^tié de nîïï!

SucUMuU.
SmcU IM Genitrix,

SsBcU Virgo virgionn.
Mftter Chriatf,

Mater diTtnti ttmtàm.

Mater poiiMiBa,
Mater eastiaaima.

Mater inviolata.

Mater intemerata.

Mater amabilia,

Mater admirabUit,
Mater boni coaiilU,

Mater Creatorit,

Mater SalvatorU. ^
Virgo pradentiarima. 3
^^rgo venerenda.
Virgo pradieanda.
Virgo potena,

^^fo demeu,
l^rgo fideUfl.

Spéculum joatitia,

Sedet aapieatia.

Canaa aoatra Intitis.

Vaa apirituale.

Va* konorabile,

Vaa inaigne devotionia,

Boea mjratiea.

TonU davidica,

Torria ebumea.

e
r.

Sainte Marie,
Sainte Mère de Dieu,
Sainte Vierge des vierges.
Mère du Christ,
Mère de la gr4ce divine.
Mère très pure.
Mère très chaste.
Mère toujours Vierge,
Mère sans tache.
Mère aimai>le.
Mère admirable.
Mère du Bon Conseil,
Mère du Créateur,
Mère du Sauveur,
Vierge très prudente.
Vierge vénérable.
Vierge digne de louange, g
Vierge puissante, g
Vierge clémente.
Vierge fidèle.

Miroir de justice.
Siège de la sagesse.
Cause de notre joie.

Vase spirituel.

Vase d'honneur.
Vase insigne de dévotion.
Rose mystique.
Tour de David.
Tour d'ivoiie.

M

i
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DomM •ures,

fadwis »re«,

Jmiii» eodi,

StdU BMtutias. .

Salai infirmoniBi,

B«fiiginai pMcatomn,
ConMbtrix aflictoraBi,

Auzilittin ChriitUno-

BegiM Angdoram.
BegilbL Patriftrchsrum,

Begins PropheUram,

Begin* Apoitolonim, 9
Regin» Martyram. *

Regina ConfeMorum, 3
Bagina Virginum.

g
Bagina SaBctorom s
omnium, , f

B^pita line labe on-
fnali coDcepta.

Begina saeratiânmi Bo-
arii,

AgBiu Dei, qni tdlis

peccata mandi, par-

ce ncina. Domine,

Biaiion d'or.

Arche d'alliance.

Porte du ciel,

Etoile du matin.

Salut des infirmes.

Refuge des pécheurs.

Consolatrice des affligés, m
Secours des Chrétiens, %
Reine des Anges, ^
Reine des Patriarches, g
Reine des Prophètes, •«

Reine des Apôtres, g
Reine des Martyrs, c

Reine des Confesseurs,

Reine des Vierges,

Reine de tous les Saints,

Reine conçue sans la tâche

du péché originel.

Reine du très Saint Rosaire,

Agneau de Dieu qui effa-

ces les péchés du monde,
pardonnes-nous. Sei-

gneur
Agneau de Dieu qui effa-

ces les péchéa du monde,
exaucez-nous. Seigneur,

Agneau de Dieu qui effaces

les péchés du monde, ayes

pitâ de BOUS.

T. Ora çto nobi.. l,^^' ^}" '^««» •"»"

aneU Da Genitris. te Mère de Dieu.

Agnva Dei qui , toUif

peccata mandi, ex-

audi nos Dondne,

Agnni Dei qvi toUis

peccata mandi, mi-
serere nobis.
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• Ut digni efficta. B. Afin que noui deve-

Chri«U.
"»««'"«>«• mona dignes des promes-

ses de Jésus-Christ.

Gratism tuam, quc-
nmiu. Domine, men-
tibuf pottris infande.
«» qiu, Angelo nun-
tiante. Chrisâ FM tui.
Jiic«rnationeni cogno-
imua, per paarionem
ejus et crueem, ad re-
lurrectionia gloriam per
dacamur. Peream-
dem Chriitum Domi-
nam nottrum. Ameiu

Prions

Nous vous supplions,
aeigneur, de répandre votre
grâce dans nos âmes, afin
que, après avoir connu par
les paroles de l'Ange, l'In-
carnation de Jésus-Christ,
votre Fils, nous arrivions
à la gloire de la Résurrec-
tion, par le même Jésus-
Christ, Notre-Seigncur.
Ainsi soit-il.

Vne Indulgence plénière est accordée
une fois le mois aux conditions ordi-
naires à ceux qui ont récité tous les
jours les liUnies de la Sainte Vierge.

ERRATUM

A la page 274, 8ième ligne, il faut lire

Résurrection au lieu de Rédemption.
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